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ÉÉDDIITTOORRIIAALL

BIENVENUE DANS CE NOUVEAU NUMÉRO DE FULL CIRCLE

Pour bien commencer l'année 2026, nous vous proposons LaTeX, Godot, Inkscape et un aperçu rapide 
d'un gestionnaire de fichiers. Je sais ce que vous pensez : « J'ai déjà un gestionnaire de fichiers, KDE 

Dolphin ou GNOME Nautilus. » Eh bien non  ! Il fut un temps, il y a fort longtemps, où l'on utilisait un 
gestionnaire de fichiers à double panneau, sur une seule interface, pour tous nos besoins. Erik vous 
expliquera de quoi je parle.

Ce mois-ci, nous testons Ubuntu Cinnamon et Ubuntu MATE. Erik jettera également un coup d'œil  à 
Ubuntu Linux Bible 2026.

Pas d'article d'opinion ni de reportage dans ce numéro. Il ne me reste rien, malheureusement. 
N'hésitez pas à m'envoyer vos idées à mon adresse mail ci-dessous.

Souvenez-vous que Full Circle Weekly News est disponible sur Spotify et YouTube. Plus vous votez et 
laissez d'avis sur ces plateformes, plus nous gagnons en visibilité. De plus, nous avons une table des 
matières qui répertorie tous les articles de tous les numéros de FCM. Un grand merci à Paul Romano qui 
la maintient : https://goo.gl/tpOKqm. Et si vous avez besoin d'aide, de conseils ou simplement envie de 
discuter, n'oubliez pas que nous avons un groupe Telegram : https://t.me/joinchat/24ec1oMFO1ZjZDc0. 
J'espère vous y retrouver. Venez nous dire bonjour !

Meilleurs vœux pour 2026 !
Ronnie
ronnie@fullcirclemagazine.org

MÉCÈNES FCM : https://www.patreon.com/fullcirclemagazine

Ce magazine a été créé avec :

Trouvez  Full Circle  sur :
facebook.com/
fullcirclemagazine

twitter.com/#!/fullcirclemag

https://mastodon.social/
@fullcirclemagazine

Nouvelles hebdomadaires :
https://fullcirclemagazine.org/
podcasts/index.xml

https://open.spotify.com/show/
6JhPBfSm6cLEhGSbYsGarP

https://www.youtube.com/

playlist?

list=PLnv0U8wOzXu487gi5I2Isf-
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https://open.spotify.com/show/6JhPBfSm6cLEhGSbYsGarP
https://www.youtube.com/playlist?list=PLnv0U8wOzXu487gi5I2Isf-rQjEyKPAif
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AACCTTUUSS

PUBLICATION DU GESTIONNAIRE 
DE SERVICES S6-RC 0.6
26/01/2026

La version 0.6.0.0 du gestionnaire de 
services s6-rc est désormais dispo-

nible. Ce gestionnaire gère le lance-
ment des scripts d'initialisation et des 
services. Il prend en charge le suivi des 
dépendances et le démarrage ou l'ar-
rêt automatique des services pour at-
teindre un état spécifié. La boîte à 
outils s6-rc peut être utilisée aussi bien 
dans les systèmes d'initialisation que 
pour lancer des services arbitraires en 
fonction d'événements reflétant les 
changements d'état du système. Le 
système prend en charge les scripts 
d'initialisation compatibles avec sysv-
init et peut importer les informations 
de dépendance depuis sysv-rc ou Open-
RC. Le code est écrit en C et distribué 
sous licence ISC.

Le gestionnaire de services s6-rc 
inclut un ensemble d'utilitaires pour 
démarrer et arrêter les processus de 
longue durée (démons) ou les scripts 
d'initialisation à terminaison immédiate. 
Il assure le démarrage parallèle des 
services non interdépendants et garan-
tit une séquence d'exécution des scripts 
cohérente lors de différents démar-
rages. Tous les changements d'état sont 
gérés en tenant compte des dépen-
dances. Par exemple, lorsqu'un service 
démarre, ses dépendances requises 
sont automatiquement lancées, et lors-
qu'il s'arrête, les services dépendants 
sont également arrêtés.

Contrairement à d'autres gestion-
naires de services, s6-rc prend en charge 
la construction proactive (hors ligne) 
du graphe de dépendances pour l'en-
semble des services existants, ce qui 
permet d'effectuer séparément les 
analyses de dépendances gourmandes 

en ressources, plutôt qu'au démarrage 
ou lors des changements d'état. De 
plus, le système n'est pas monolithique 
et est divisé en une série de modules 
distincts et remplaçables, chacun rem-
plissant une fonction spécifique, confor-
mément à la philosophie Unix. Le pro-
jet s6-rc adopte une philosophie mini-
maliste (sans superflu) et consomme 
un minimum de ressources.

Au lieu de niveaux d'exécution, s6-
rc utilise le concept de groupes, per-
mettant de regrouper les services selon 
des critères et des tâches arbitraires. 
Pour améliorer l'efficacité, une base 
de données de dépendances compilée 
est utilisée, créée par l'utilitaire s6-rc-
compile à partir du contenu des ré-
pertoires contenant les fichiers de 
démarrage/arrêt des services. Les uti-
litaires s6-rc-db et s6-rc-update per-
mettent d'analyser et de manipuler la 
base de données.

https://github.com/skarnet/s6-rc/
releases/tag/v0.6.0.0

RAPIDRAW 1.4.9
26/01/2026

RapidRAW 1.4.9, une application gra-
tuite de traitement d'images RAW 

se positionnant comme une alterna-
tive légère à Adobe Lightroom, est dé-
sormais disponible. L'application est con-
çue pour le tri rapide de grands lots 
d'images et l'édition non destructive. 
Le code est écrit en Rust et Type-
Script (avec le framework Tauri) et l'in-
terface est développée avec React. Le 
code source est distribué sous licence 
AGPLv3. Des versions sont disponibles 
pour Linux (Flatpak, AppImage, DEB, 
RPM), Windows et macOS.

https://github.com/CyberTimon/
RapidRAW/releases/tag/v1.4.9

TRANSMISSION 4.1.0
27/01/2026

Après trois ans de développement, 
Transmission 4.1.0 est disponible. 

Soumises par ErikTheUnready

https://distrowatch.com
https://github.com/skarnet/s6-rc/releases/tag/v0.6.0.0
https://github.com/CyberTimon/RapidRAW/releases/tag/v1.4.9
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Ce client BitTorrent relativement léger 
prend en charge plusieurs interfaces 
utilisateur  : GTK, Qt, interface native 
macOS, interface Web, mode démon 
et interface en ligne de commande (CLI). 
Le code est écrit en C++ et distribué 
sous les licences GPLv2 et GPLv3.

https://github.com/transmission/
transmission/releases/tag/4.1.0

SERVEUR COMPOSITE XFWL4
27/01/2026

L'équipe de l'environnement de bu-
reau Xfce a annoncé le lancement 

du développement d'un nouveau ser-
veur composite, Xfwl4, utilisant le pro-
tocole Wayland. Xfwl4 n'utilisera pas 
le code source du gestionnaire de fe-
nêtres xfwm4 actuellement utilisé, mais 
sera développé de zéro en Rust avec 
la bibliothèque Smithay. Le projet est 
en phase de développement prélimi-
naire, et une première version de test 
est prévue pour mi-2026. Xfwl4 est 
distribué sous licence GPLv3.

La création de ce nouveau serveur 
composite fait suite à l'échec de la 
tentative d'implémenter une prise en 
charge simultanée de X11 et Wayland 
dans le code source du gestionnaire 
de fenêtres xfwm4. Ce dernier avait 

été conçu initialement pour une inté-
gration étroite du protocole X11, ren-
dant difficile la séparation de la logique 
générale de gestion des fenêtres et 
les spécificités X11.

https://blog.xfce.org/

GODOT 4.6
27/01/2026

Godot 4.6, un moteur de jeu gratuit 
pour la création de jeux 2D et 3D, 

est désormais disponible. Ce moteur 
propose un langage de logique de jeu 
intuitif, un environnement de concep-
tion graphique, un système de déploie-
ment en un clic, des fonctionnalités 
d'animation et de simulation physique, 
un débogueur intégré et un système 
de détection des ralentissements. Le 
code source du moteur, de l'environ-
nement de conception et des outils 
de développement associés (moteur 
physique, serveur audio, moteurs de 
rendu 2D/3D, etc.) est distribué sous 
licence du MIT.

Le code source du moteur a été 
rendu Open Source en 2014 par le 
studio OKAM, après dix ans de déve-
loppement d'un produit propriétaire 
professionnel utilisé pour créer et pu-
blier de nombreux jeux pour PC, con-

soles et appareils mobiles. Le moteur 
prend en charge toutes les plateformes 
de bureau et mobiles populaires (Li-
nux, Windows, macOS, Wii, Nintendo 
3DS, PlayStation 3, PS Vita, Android, 
iOS et BBX), ainsi que le développe-
ment de jeux Web. Des binaires prêts 
à l'emploi sont disponibles pour Li-
nux, Android, Windows et macOS.

https://godotengine.org/releases/
4.6/

REDOT 26.1 LTS
28/01/2026

Avec la sortie de Godot 4.6, Redot, 
un dérivé de Godot créé en réac-

tion à la politique de Godot imposant 
des considérations de genre dans son 
produit, bénéficie d'une nouvelle ver-
sion. Les fondateurs de Redot souhai-
taient bâtir une communauté inclusive 
où les convictions personnelles des 
développeurs sont respectées, où la 
politisation du processus de dévelop-
pement est découragée et où l'accent 
est mis uniquement sur la création de 
jeux. La version LTS de Redot 26.1 est 
désormais disponible, apportant de 
nombreuses améliorations par rapport 
à Godot 4.6. Si vous souhaitez utiliser 
Godot sans les polémiques, rejoignez 
le projet Redot.

https://www.redotengine.org/

OIN 2.0 COUVRE 
5 181 PAQUETS
28/01/2026

L’Open Invention Network (OIN), une 
organisation qui œuvre pour la 

protection de l’écosystème Linux et 
Open Source contre les plaintes sur 
les brevets, a annoncé la mise en place 
d’OIN 2.0. Cette version élargit la liste 
des paquets couverts par un accord 
non partisan permettant la libre utili-
sation de certaines technologies bre-
vetées.

La liste des composants de distri-
bution relevant de la définition d’un 
système Linux, couverts par l’accord 
OIN 2.0 entre les participants, a été 
étendue de 561 paquets. Parmi les nou-
veaux paquets ajoutés à la liste figu-
rent AOSP 15, Eclipse Che, Eclipse Glass-
Fish, Eclipse Theia, Grafana, Kea DHCP, 
Percona Server, Zabbix, bird, borgback-
up, distrobox, erlangm, libxml++, ntfs-
3g, openWRT, opendaylight, openhar-
mony, opentofu, pcre3, PowerDNS, 
pure-ftpd, sudo-rs, transmission, vtun, 
wireguard-tools, xz-utils, ainsi que de 
nombreuses bibliothèques en Go, 
Python et Rust.

https://github.com/transmission/transmission/releases/tag/4.1.0
https://blog.xfce.org/
https://godotengine.org/releases/4.6/
https://www.redotengine.org/
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La définition du système Linux cou-

vre désormais 5 181 paquets pour OIN 
2.0 et 4  530 paquets pour l'initiative 
OIN précédente. Parmi les projets Open 
Source notables couverts par l'accord 
de brevet figurent le noyau Linux, la 
plateforme AGL (Automotive Grade Li-
nux), Android, KVM, Git, nginx, CMake, 
PHP, Python, Ruby, Go, QEMU, Kuber-
netes, Lua, LLVM, OpenJDK, WebKit, 
KDE, GNOME, Firefox, LibreOffice, 
OpenStack, Qt, systemd, X.Org, Way-
land, PostgreSQL et MySQL.

https://
openinventionnetwork.com/open-
invention-network-unveils-oin-2-0-
to-enable-the-next-era-of-open-
source-patent-protection/

GSTREAMER 1.28.0
28/01/2026

Après près d'un an de développe-
ment, GStreamer 1.28 est désor-

mais disponible. Il s'agit d'un ensem-
ble de composants multiplateformes 
permettant de créer une large gam-
me d'applications multimédias, allant 
des lecteurs multimédias et conver-
tisseurs de fichiers audio/vidéo aux ap-
plications VoIP et systèmes de stream-
ing. Le code de GStreamer est distri-
bué sous licence LGPLv2.1. Des mises 

à jour sont développées séparément 
pour les plugins gst-plugins-base, gst-
plugins-good, gst-plugins-bad et gst-
plugins-ugly, ainsi que pour le frame-
work gst-libav et le serveur de streaming 
gst-rtsp-server. Cette nouvelle version 
est rétrocompatible avec la branche 
1.0 au niveau de l'API et de l'ABI. Des 
versions binaires seront bientôt dispo-
nibles pour Android, iOS, macOS et 
Windows (sous Linux, il est recomman-
dé d'utiliser les paquets de la distri-
bution).

https://lists.freedesktop.org/
archives/gstreamer-devel/2026-
January/082207.html

VIRTUALBOX 7.2.6
28/01/2026

Oracle a publié un correctif pour 
son système de virtualisation Vir-

tualBox 7.2.6, qui résout 14 vulnéra-
bilités dont les détails n'ont pas en-
core été divulgués. Cinq de ces vulné-
rabilités sont considérées comme cri-
tiques (8,2 sur 10). L'une d'elles peut 
être exploitée à distance. Outre ces 
corrections de vulnérabilités, cette nou-
velle version introduit 35 modifica-
tions listées ici  : https://www.virtual-
box.org/wiki/Changelog-7.2

https://www.mail-archive.com/
vbox-announce@virtualbox.org/
msg00246.html

ALUMINUM OS
28/01/2026

Un rapport de bug concernant une 
version test du système d'exploi-

tation Aluminum, exécutée sur un Chro-
mebook HP Elite Dragonfly 13.5, a été 
accidentellement rendu public dans 
le système de suivi des bugs de Goo-
gle. Ce rapport contenait deux cap-
tures d'écran vidéo présentant l'inter-
face graphique d'Aluminum OS, que 
Google développe pour les ordinateurs 
portables, les mini-PC et les tablettes 
dans le cadre de son projet de fusion 
des plateformes Android et Chrome 
OS.

Aluminum s'appuie sur les fonda-
tions de la plateforme Android et son 
interface est proche du mode bureau 
développé pour Android 16 sur les 
grands écrans. Elle permet aux utilisa-
teurs de travailler simultanément avec 
plusieurs fenêtres d'applications, à 
l'instar d'un environnement de bureau 
traditionnel. L'interface présentée dans 
les captures d'écran vidéo comprend 
une barre d'applications inférieure de 
type Chrome OS, une barre supérieure 

avec des indicateurs et des fenêtres 
de navigateur Chrome côte à côte. La 
barre supérieure affiche l'heure et des 
indicateurs pour le niveau de batterie, 
la disposition du clavier, le Wi-Fi, les 
notifications non lues et le service 
d'intelligence artificielle Gemini.

https://9to5google.com/
2026/01/27/android-desktop-leak/

AVENIR DU DÉPÔT DU NOYAU 
LINUX
29/01/2026

Linus Torvalds a intégré au noyau 
Linux une modification décrivant 

les actions de la communauté en cas 
d'empêchement de sa part ou de celle 
de ses collaborateurs de confiance, 
les empêchant ainsi de contribuer au 
dépôt principal «  torvalds/linux.git  ». 
Ce plan a été élaboré par Dan Wil-
liams d'Intel, responsable de neuf sous-
systèmes du noyau Linux et président 
du Comité technique de la Linux 
Foundation. Il s'appuie sur une discus-
sion relative aux vulnérabilités du pro-
cessus de développement du noyau, 
qui s'est tenue en décembre lors de la 
conférence « Maintainers Summit 2025 ».

Malgré la nature distribuée du dé-
veloppement du noyau, avec plus de 

https://openinventionnetwork.com/open-invention-network-unveils-oin-2-0-to-enable-the-next-era-of-open-source-patent-protection/
https://lists.freedesktop.org/archives/gstreamer-devel/2026-January/082207.html
https://www.mail-archive.com/vbox-announce@virtualbox.org/msg00246.html
https://9to5google.com/2026/01/27/android-desktop-leak/
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100 mainteneurs travaillant sur des 
modifications dans leurs propres dé-
pôts, les modifications finales appor-
tées à la branche principale du noyau 
sont déployées via le dépôt centralisé 
de Linus (torvalds/linux.git). Outre 
Linus, plusieurs personnes de confiance 
sont autorisées à contribuer au dépôt 
principal, ce qui fait de torvalds/li-
nux.git un point de défaillance mul-
tiple.

En cas d'incident, le plan prévoit la 
tenue, dans les 72 heures, d'une réu-
nion des responsables de la mainte-
nance du noyau Linux ayant participé 
au dernier sommet. Si aucun sommet 
n'a eu lieu depuis 15 mois, le Conseil 
technique de la Linux Foundation 
déterminera les participants à cette 
réunion. Celle-ci examinera les options 
pour la gestion continue du dépôt 
principal et prendra collectivement les 
décisions nécessaires, telles que l'élec-
tion d'un nouveau responsable ou la 
création d'un conseil de maintenance.

https://www.theregister.com/
2026/01/27/linux_continuity_plan/

LIBREPCB 2.0
29/01/2026

LibrePCB 2.0.0, un logiciel libre d'au-
tomatisation de la conception de 

circuits imprimés (PCB), est disponible. 
LibrePCB se positionne comme un ou-
til intuitif pour la conception rapide 
de PCB. Bien que moins riche en fonc-
tionnalités que KiCad, il est nettement 
plus simple d'utilisation et répond aux 
besoins des ingénieurs, qu'ils soient 
débutants ou professionnels. Le pro-
gramme est disponible pour Linux (Flat-
pak, Snap, AppImage), FreeBSD, macOS 
et Windows. Le code du projet est 
écrit en C++ et distribué sous licence 
GPLv3.

LibrePCB inclut une interface de 
gestion de projet, un éditeur de sché-
mas, un éditeur de circuits imprimés 
multicouches, un service de généra-
tion de données pour le lancement de 
la production, l'utilitaire en ligne de 
commande librepcb-cli pour l'automa-
tisation des tâches courantes telles 
que la vérification et l'exportation des 
données, ainsi qu'une bibliothèque de 
composants avec navigation arbores-
cente catégorisée. Une interface per-
met de connecter diverses bibliothè-
ques de composants existantes, qui 
peuvent être ajoutées sous forme d'ar-
chives ou par intégration à des dé-

pôts. L'importation et l'exportation de 
fichiers DXF aux formats PDF, SVG et 
CSV (nomenclature, placement de com-
posants X3/CSV, Gerber/Excellon et 
STEP) sont prises en charge.

https://librepcb.org/blog/2026-01-
28_release_2.0.0/

DEBIAN 14 ET SYSTEMD
30/01/2026

Les responsables de la maintenance 
de Debian avaient initialement pré-

vu de supprimer la couche de compa-
tibilité systemd-sysv-generator dans 
Debian 13 (Trixie), mais cette décision 
a été reportée à la version suivante 
(Debian 14). Deux ans se sont écoulés 
et une transition complète vers les 
services unitaires systemd est prévue 
pour fin février 2026. Cette transition 
vise à renforcer la sécurité des ser-
vices systemd et à offrir un contrôle 
plus précis de leur démarrage et de 
leur exécution. Par ailleurs, le projet 
systemd a précédemment annoncé sa 
décision de supprimer la prise en 
charge des scripts de service System 
V dans systemd 260 et d'abandonner 
les composants systemd-sysv-install, 
systemd-rc-local-generator et systemd-
sysv-generator.

https://bugs.debian.org/cgi-
bin/bugreport.cgi?bug=1039279-
10

CHAWAN 0.3.3
30/01/2026

Chawan 0.3.3, un navigateur Web 
en ligne de commande, est dispo-

nible. Il utilise un moteur personna-
lisé et compact compatible avec CSS 
et JavaScript. Le projet vise à prendre 
en charge les standards Web modernes 
tout en garantissant autonomie, sim-
plicité et extensibilité. Chawan est écrit 
en Nim et distribué dans le domaine 
public. Il fonctionne sous Linux, les 
systèmes BSD, Haiku et macOS.

https://chawan.net/news/chawan-
0-3-3.html

PINGORA 0.7
31/01/2026

Cloudflare a publié Pingora 0.7, un 
framework en Rust permettant 

de développer des services réseau sé-
curisés et performants. Un proxy déve-
loppé avec Pingora est utilisé depuis 
plus de deux ans au sein du réseau de 
diffusion de contenu de Cloudflare, 
remplaçant Nginx et gérant plus de 

https://www.theregister.com/2026/01/27/linux_continuity_plan/
https://librepcb.org/blog/2026-01-28_release_2.0.0/
https://bugs.debian.org/cgi-bin/bugreport.cgi?bug=1039279-10
https://chawan.net/news/chawan-0-3-3.html
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40 millions de requêtes par seconde. 
Le code est écrit en Rust et distribué 
sous licence Apache 2.0.

https://github.com/cloudflare/
pingora/releases/tag/0.7.0

BUDGIE 10.10.1
31/01/2026

La version 10.10.1 de l'environne-
ment de bureau Budgie est dis-

ponible. Il s'agit de la première mise à 
jour de la branche convertie au pro-
tocole Wayland. Le code du projet est 
distribué sous licence GPLv2. Les pa-
quets pour Budgie 10.10.1 sont dis-
ponibles dans Fedora Rawhide et se-
ront inclus dans Fedora 44 et Ubuntu 
Budgie 26.04. Parmi les nouveautés 
majeures, on note l'implémentation 
d'une bibliothèque unifiant l'accès aux 
paramètres d'affichage dans les dif-
férents composants de Budgie. Cette 
bibliothèque améliore la stabilité lors 
du passage de la console à l'interface 
graphique et lors de la connexion/dé-
connexion d'un moniteur. Un problè-
me de plantage du panneau en cas 
d'absence de détection d'un moni-
teur a été résolu.

https://buddiesofbudgie.org/blog/
budgie-10-10-1-released

PREMIÈRE VERSION PUBLIQUE 
D'ANET
02/02/2026

Le projet ANet (ANet Secure Trans-
port Protocol) développe une pile 

de tunnelage sécurisée alternative, 
conçue pour connecter des réseaux pri-
vés dans des situations où les solu-
tions standard (WireGuard, OpenVPN) 
sont inadaptées. ANet se positionne 
non pas comme une simple variante 
de WireGuard, mais comme un VPN 
«  entre amis  », privilégiant des algo-
rithmes cryptographiques éprouvés 
et un fonctionnement autonome en 
mode « Dead Man's Hand ». ANet uti-
lise son propre protocole ASTP (ANet 
Secure Transport Protocol), qui assure 
un chiffrement de bout en bout, une 
grande résistance aux pertes de pa-
quets et une indiscernabilité du trafic 
UDP aléatoire. Le code est écrit en 
Rust et distribué sous licence du MIT, 
avec une interdiction explicite d'inclure 
des dépendances GPL 2.0 et 3.0.

https://github.com/ZeroTworu/
anet

ACTUALITÉS DU PROJET LINUX 
FROM SCRATCH
02/02/2026

Bruce Dubbs, rédacteur en chef du 
projet Linux From Scratch, a an-

noncé l’arrêt des mises à jour des 
manuels Linux From Scratch (LFS) et 
Beyond Linux From Scratch (BLFS) 
configurés avec le système d’initialisa-
tion SysVinit. L’accès au manuel LFS/
BLFS 12.4 via SysVinit restera pos-
sible, mais la sortie de LFS/BLFS 13.0, 
prévue pour le 1er mars, sera limitée 
au gestionnaire de systèmes systemd.

Le manque de ressources et l’arrêt 
du support de SysVinit par des pro-
jets majeurs tels que GNOME et KDE 
Plasma sont les raisons invoquées 
pour l’abandon du développement 
des guides SysVinit. Le projet est main-
tenu par une petite équipe de béné-
voles, qui ne peut gérer le flux cons-
tant de modifications apportées aux 
88 paquets LFS et aux plus de 1 000 pa-
quets BLFS, tout en exigeant que 
tous les paquets soient testés pour 
leur bon fonctionnement dans les en-
vironnements System V et systemd. 
Bruce a également précisé qu’il s’agis-
sait d’une décision imposée, qu’il re-
grettait.

https://lists.linuxfromscratch.org/
sympa/arc/lfs-announce/2026-02/
msg00000.html

SORTIE D'ARTI 2.0.0
03/02/2026

Les développeurs du projet Tor ont 
publié Arti 2.0.0, la version offi-

ciellement maintenue de la boîte à ou-
tils Tor écrite en Rust. Cette implémen-
tation est conçue pour les utilisateurs 
réguliers et offre le même niveau de 
confidentialité, de facilité d'utilisation 
et de stabilité que l'implémentation 
principale en C. Lorsque le code Rust 
sera suffisamment mature pour rem-
placer complètement l'implémentation 
en C, les développeurs prévoient de 
faire évoluer Arti vers l'implémen-
tation principale de Tor et d'arrêter 
progressivement la maintenance de 
l'implémentation en C. Le code est 
distribué sous les licences Apache 2.0 
et MIT.

Ce changement majeur de numé-
ro de version a été effectué confor-
mément au modèle de versionnage 
sémantique du projet et est dû à des 
modifications qui rompent la compa-
tibilité ascendante. La prise en charge 
des paramètres proxy.socks_port et 
proxy.dns_port, précédemment obso-

https://github.com/cloudflare/pingora/releases/tag/0.7.0
https://buddiesofbudgie.org/blog/budgie-10-10-1-released
https://github.com/ZeroTworu/anet
https://lists.linuxfromscratch.org/sympa/arc/lfs-announce/2026-02/msg00000.html
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lètes, a été abandonnée et remplacée 
par proxy.socks_listen et proxy.dns_lis-
ten. La prise en charge de l'ancienne 
syntaxe de définition des serveurs d'an-
nuaire (Directory Authority) a égale-
ment été abandonnée. Toutes les API 
du paquet arti sont désormais expéri-
mentales et seront déplacées vers d'au-
tres paquets ou supprimées. Parmi les 
nouvelles fonctionnalités, on trouve 
la prise en charge du nouveau type de 
socket « inet-auto » permettant d'attri-
buer automatiquement un port TCP inu-
tilisé au serveur RPC.

https://blog.torproject.org/
arti_2_0_0_released/

PUBLICATION DES FIRMWARES DE 
DÉMARRAGE LIBREBOOT 26.01 
ET CANOEBOOT 26.01
03/02/2026

Libreboot 26.01 est désormais dispo-
nible en version stable. Ce projet 

s'appuie sur Coreboot et propose une 
alternative aux firmwares propriétaires 
UEFI et BIOS qui initialisent le proces-
seur, la mémoire, les périphériques et 
autres composants matériels, tout en 
minimisant les risques d'injection de 
code malveillant.

Libreboot vise à créer un environ-

nement système éliminant autant que 
possible les logiciels propriétaires, tant 
au niveau du système d'exploitation 
que du firmware de démarrage. Com-
plémentaire à Coreboot, Libreboot in-
tègre des outils simplifiant son utilisa-
tion pour les utilisateurs finaux, offrant 
ainsi une distribution prête à l'emploi 
et accessible à tous, même sans com-
pétences techniques particulières.

Par rapport à la version stable pré-
cédente, la prise en charge des PC et 
ordinateurs portables HP Pro 3500, 
Topton XE2 N150, ThinkPad T580 et 
Dell Latitude E7240 a été ajoutée. La 
prise en charge des Chromebooks 
Google est en cours de développe-
ment grâce à l'intégration de la distri-
bution coreboot de MrChromebox. Co-
reBoot est synchronisé avec le dépôt 
depuis mi-janvier. Les composants GRUB 
2.14, U-Boot, SeaBIOS et flashprog 
sont synchronisés avec les dernières 
versions du code source.

https://libreboot.org/news/
libreboot2601.html

CALIBRE 9
04/02/2026

Calibre 9, une application qui auto-
matise la gestion de votre biblio-

thèque numérique, est désormais dis-
ponible. Calibre propose des interfaces 
pour la navigation dans la bibliothè-
que, la lecture, la conversion de for-
mats, la synchronisation avec les appa-
reils mobiles et la consultation des 
actualités concernant les nouvelles pa-
rutions sur les plateformes Web po-
pulaires. Elle inclut également un ser-
veur permettant l'accès réseau à votre 
bibliothèque personnelle. Le code du 
projet est écrit en Python et distribué 
sous licence GPLv3.

https://calibre-ebook.com/new-in/
eighteen

LIBREOFFICE 26.2
04/02/2026

La Document Foundation a publié 
LibreOffice 26.2, sa suite bureau-

tique. Des paquets préinstallés sont 
disponibles pour diverses distributions 
Linux, Windows et macOS. Avec la ver-
sion 26.2, le projet n'est plus étiqueté 
« Communauté » (LibreOffice Commu-
nity) et s'appelle désormais simplement 
LibreOffice.

Auparavant, l'étiquette «  Commu-
nauté » servait à souligner que la ver-
sion était maintenue par des pas-
sionnés et non destinée à un usage 

professionnel. Il y a plusieurs années, 
le nom LibreOffice Community avait 
été introduit pour mieux le distinguer 
des produits professionnels de la fa-
mille LibreOffice Enterprise, qui béné-
ficient d'un support commercial, de 
mises à jour à long terme (LTS) et de 
fonctionnalités supplémentaires telles 
que des SLA (accords de niveau de 
service). Finalement, il a été décidé de 
supprimer l'étiquette « Communauté » 
car sa présence lors des télécharge-
ments prêtait à confusion  : certains 
pensaient qu'il s'agissait d'une version 
réservée à un usage non commercial, 
alors qu'elle était disponible gratui-
tement pour tous, y compris les entre-
prises, sans aucune restriction.

https://
blog.documentfoundation.org/
blog/2026/02/04/libreoffice-26-2-
is-here/

SORTIE DE GCOMPRIS 26.0
04/02/2026

GCompris 26.0, un centre d'appren-
tissage gratuit pour les enfants 

d'âge préscolaire et primaire, est désor-
mais disponible. Ce logiciel propose 
197 mini-leçons et modules, allant d'un 
éditeur graphique simple, des puzzles 
et un apprenti dactylographe à des 

https://blog.torproject.org/arti_2_0_0_released/
https://libreboot.org/news/libreboot2601.html
https://calibre-ebook.com/new-in/eighteen
https://blog.documentfoundation.org/blog/2026/02/04/libreoffice-26-2-is-here/


full circle magazine n° 226 10 sommaire ^

ACTUS
leçons de mathématiques, de géogra-
phie et de lecture. GCompris utilise la 
bibliothèque Qt et est développé par 
la communauté KDE. Des versions pré-
compilées sont disponibles pour Linux, 
macOS, Windows, Raspberry Pi et An-
droid.

https://discuss.kde.org/t/gcompris-
kdes-collection-of-educational-
activities-publishes-version-26-
0/43982

LITEBOX
05/02/2026

James Morris, responsable de la 
maintenance du sous-système de 

sécurité du noyau Linux et chef de 
l'équipe Linux Emerging Technologies 
chez Microsoft, a présenté le projet 
Litebox, un système d'exploitation axé 
sur la sécurité et se présentant sous 
la forme d'une bibliothèque. Litebox 
peut être utilisé dans les programmes 
ou les noyaux comme couche d'isola-
tion supplémentaire, bloquant l'accès 
aux fonctionnalités ou API du noyau 
non essentielles afin de réduire la sur-
face d'attaque. Le code du projet est 
écrit en Rust et est distribué sous li-
cence du MIT.

La plateforme minimale créée par 

Litebox est compatible avec l'exécu-
tion d'applications Linux, Windows et 
FreeBSD, de noyaux Linux embarqués 
et de LVBS (Linux Virtualization Based 
Security). Parmi les applications possi-
bles de Litebox, on peut citer l'exécu-
tion de programmes Linux non modi-
fiés sous Windows, l'isolation d'appli-
cations Linux sur des systèmes dotés 
du noyau Linux, l'exécution de pro-
grammes sur AMD SEV SNP pour le 
chiffrement de la mémoire, l'exécution 
de programmes OP-TEE sous Linux et 
l'isolation via LVBS.

https://www.osnews.com/story/
144336/microsoft-research-
releases-litebox-a-new-library-
operating-system/

NGINX 1.29.5
05/02/2026

La branche principale nginx 1.29.5 
est disponible, poursuivant le déve-

loppement de nouvelles fonctionna-
lités. La branche stable parallèle nginx 
1.28.2, qui inclut uniquement des cor-
rections de bogues et de vulnérabi-
lités critiques, est également dispo-
nible. Ces mises à jour corrigent une 
vulnérabilité (CVE-2026-1642) permet-
tant à un attaquant disposant d'une 
capacité d'interception (man-in-the-

middle (MITM) - attaque de l'homme 
au milieu) sur le canal de communica-
tion entre nginx et un serveur en amont 
de modifier les réponses envoyées au 
client. Ce problème affecte les confi-
gurations qui font transiter les requê-
tes (HTTP 1.x, HTTP/2, gRPC ou uWSGI) 
vers un serveur en amont via un chif-
frement TLS.

Outre la correction de la vulnéra-
bilité, la version 1.29.5 abaisse le ni-
veau de journalisation des erreurs SSL 
« ech_required » de « crit » à « info » 
et résout plusieurs problèmes  : l’ac-
cès « use-after-free » après le passage 
au serveur d’arrière-plan gRPC ou 
HTTP/2 suivant est éliminé  ; un pro-
blème d’envoi de requête HTTP/2 in-
correcte après le passage au serveur 
en amont suivant est résolu ; un pro-
blème d’augmentation de la taille des 
réponses avec plusieurs plages est cor-
rigé  ; et la variable HTTP_HOST est 
désormais correctement définie lors 
de l’utilisation de proxys vers les ser-
veurs d’arrière-plan FastCGI, SCGI et 
uWSGI.

https://github.com/nginx/nginx/
releases/tag/release-1.29.5

ORBITINY
06/02/2026

La neuvième version de l'environne-
ment de bureau Orbitiny Desktop, 

entièrement réécrite avec le frame-
work Qt, est disponible. Ce projet vise 
à combiner des idées novatrices, iné-
dites dans les environnements de bu-
reau, avec des éléments traditionnels 
tels qu'un panneau avec plugins, un 
menu d'applications et un bureau où 
placer des raccourcis. Le développe-
ment se concentre actuellement sur 
l'exécution dans des environnements 
basés sur un serveur X, mais la prise 
en charge de Wayland est envisagée. 
Le code est écrit en C++ et distribué 
sous licence GPL.

Parmi les fonctionnalités spécifi-
ques à Orbitiny : la possibilité d'effec-
tuer des actions par gestes (dessiner 
un contour spécifique avec la souris 
sur une zone vide du bureau)  ; l'affi-
chage d'étiquettes d'icônes (pour les 
fichiers nouveaux, modifiés, vides ou 
déplacés par le presse-papiers, ainsi 
que pour les répertoires vides)  ; la 
possibilité de coller un fichier simulta-
nément dans plusieurs répertoires sé-
lectionnés  ; la possibilité de placer le 
contenu du bureau dans n'importe 
quel répertoire (et pas seulement dans 
$HOME/Desktop)  ; et l'utilisation de 
répertoires de bureau distincts pour 

https://discuss.kde.org/t/gcompris-kdes-collection-of-educational-activities-publishes-version-26-0/43982
https://www.osnews.com/story/144336/microsoft-research-releases-litebox-a-new-library-operating-system/
https://github.com/nginx/nginx/releases/tag/release-1.29.5
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chaque bureau virtuel et chaque mo-
niteur.

https://www.reddit.com/r/linux/
comments/1qwzdqk/
orbitiny_desktop_pilot_9_released_
another_super/

ARDOUR 9.0
06/02/2026

Ardour 9.0, un éditeur audio gra-
tuit pour l'enregistrement, le trai-

tement et le mixage multicanaux, est 
disponible. Ardour propose une time-
line multipiste, un nombre illimité 
d'annulations pendant le traitement 
des fichiers (même après la ferme-
ture du programme) et la prise en 
charge de nombreuses interfaces ma-
térielles. Ce logiciel se positionne 
comme une alternative gratuite aux ou-
tils professionnels tels que Pro Tools. 
Le code est distribué sous licence 
GPLv2.

https://discourse.ardour.org/t/
ardour-9-0-released/112897

RETARD DANS LE 
DÉVELOPPEMENT DE GNOME
08/02/2026

Christian Hergert, auteur de l’envi-
ronnement de développement in-

tégré GNOME Builder, de l’émulateur 
de terminal Ptyxis et de l’éditeur de 
texte GNOME, a annoncé qu’en raison 
de son déménagement des États-Unis 
vers la France et d’un changement 
dans ses priorités de vie, il ne pourra 
plus se consacrer pleinement au dé-
veloppement de GNOME. Christian était 
pratiquement le seul mainteneur actif 
de 16 modules GNOME et consacrait 
plus de quarante heures par semaine 
au support et au développement de 
la pile GNOME. Il est à noter qu’après 
son déménagement, sa capacité à con-
tribuer au développement sera forte-
ment réduite et qu’il se concentrera 
principalement sur sa famille, de nou-
velles activités et son installation dans 
sa nouvelle vie.

https://blogs.gnome.org/chergert/
2026/02/06/mid-life-transitions/

NOYAU LINUX 6.19
09/02/2026

Après deux mois de développe-
ment, Linus Torvalds a publié le 

noyau Linux 6.19. Parmi les change-
ments les plus notables  : le sous-sys-
tème Live Update Orchestrator, la prise 
en charge du chiffrement des liens 
PCIe, l’appel système « listns », le mode 
de réception sans copie dans « io_uring », 
la prise en charge de l’extension ARM 
MPAM, « klp-build » pour la généra-
tion de correctifs en direct, la prise en 
charge de l’architecture LoongArch32, 
QoS pour « s2idle », des optimisations 
du sous-système d’audit, Intel LASS 
pour la protection contre Spectre, la 
prise en charge des hachages SHA-3 
et BLAKE2b, le mécanisme VMBus con-
fidentiel, des optimisations de trans-
mission dans le sous-système réseau, 
le protocole CAN XL et une API pour 
la sortie HDR accélérée par matériel.

La nouvelle version intègre 15 657 
correctifs apportés par 2 237 dévelop-
peurs, pour une taille de patch de 52 
Mo (les modifications affectent 13 682 
fichiers, ajoutant 794  649 lignes de 
code et en supprimant 335  498). La 
version précédente comprenait 15 035 
correctifs apportés par 2  217 déve-
loppeurs, pour une taille de patch de 
45 Mo. Environ 40  % des modifica-
tions de la version 6.19 concernent 
les pilotes de périphériques, environ 
13  % les mises à jour de code spéci-
fiques aux architectures matérielles, 
12 % la pile réseau, 5 % les systèmes 
de fichiers et 3  % les sous-systèmes 

internes du noyau.

https://lore.kernel.org/lkml/CAHk-
%3Dwh0Fj7yE7iuW8awFCFt53s9T1
86qNbZX673E%2BoNCeQSFg@mai
l.gmail.com/T/

OFFPUNK 3.0
09/02/2026

Le navigateur en console Offpunk 3.0 
est disponible. Il prend en charge 

les protocoles HTTP/HTTPS, Gemini, 
Gopher et Spartan, ainsi que les flux 
RSS et Atom. Ce programme est écrit 
en Python et distribué sous licence 
AGPLv3.

Conçu pour la consultation hors li-
gne, ce navigateur permet de s'abon-
ner à des pages ou de les marquer 
pour une consultation ultérieure. Ces 
pages sont ensuite automatiquement 
mises en cache et mises à jour. Off-
punk permet de stocker des copies 
synchronisées périodiquement de sites 
Web et de pages, toujours accessibles 
localement. Les paramètres de syn-
chronisation sont configurables  ; par 
exemple, certains contenus peuvent 
être synchronisés quotidiennement, 
d'autres mensuellement.

Le contrôle s'effectue via un sys-

https://www.reddit.com/r/linux/comments/1qwzdqk/orbitiny_desktop_pilot_9_released_another_super/
https://discourse.ardour.org/t/ardour-9-0-released/112897
https://blogs.gnome.org/chergert/2026/02/06/mid-life-transitions/
https://lore.kernel.org/lkml/CAHk-%3Dwh0Fj7yE7iuW8awFCFt53s9T186qNbZX673E%2BoNCeQSFg@mail.gmail.com/T/
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tème de commandes et des combi-
naisons de touches. La gestion des 
signets multiniveaux, des abonnements 
et des archives est prise en charge. 
Des gestionnaires personnalisés peu-
vent être ajoutés pour différents types 
MIME. Les pages HTML sont analysées 
et affichées grâce aux bibliothèques 
BeautifulSoup4 et Readability. Les 
images peuvent être converties en art 
ASCII grâce à la bibliothèque Chafa.

https://lists.sr.ht/~lioploum/
offpunk-devel/
<aYmzp0GvSuhKIZnZ@carbon>

MOTEUR FLUORITE
10/02/2026

Lors de la conférence FOSDEM, un 
nouveau moteur de jeu, Fluorite, 

a été présenté. Développé par la 
division américaine de Toyota en charge 
des systèmes d'infodivertissement em-
barqués, ce moteur vise à offrir des 
fonctionnalités permettant de créer 
des jeux 3D de qualité en console. Il 
est développé à partir des techno-
logies utilisées par Toyota dans son 
nouveau système d'infodivertissement, 
déjà disponible sur le Toyota RAV4 
2026. Ce moteur est multiplateforme 
et entièrement Open Source.

Fluorite s'intègre au framework 

Flutter et permet le développement 
de jeux en Dart. Le widget Fluorite-
View permet d'afficher simultanément 
plusieurs vues d'une scène 3D, tandis 
que les fonctionnalités de Flutter 
assurent une intégration fluide des 
jeux à l'environnement graphique de 
la plateforme IVI. Il est ainsi possible 
de contrôler la scène 3D depuis les 
widgets Flutter et de créer des expé-
riences interactives. Des interfaces 3D 
interactives peuvent être créées en 
définissant des zones cliquables dans 
le modèle 3D. Cliquer sur ces zones 
déclenche des gestionnaires d'événe-
ments associés, similaires aux événe-
ments onClick des pages Web.

https://www.reddit.com/r/
programming/comments/1r0lx9g/
fluorite_toyotas_upcoming_brand_
new_game_engine/

CROSSOVER 26.0
10/02/2026

CodeWeavers a publié CrossOver 
26.0, un paquet basé sur Wine 

conçu pour exécuter des programmes 
et des jeux Windows. CodeWeavers 
est un contributeur majeur au projet 
Wine  : l’entreprise finance son déve-
loppement et y apporte toutes les in-
novations implémentées dans ses pro-

duits commerciaux. Le code source des 
composants Open Source de Cross-
Over est disponible en téléchargement 
sur cette page.

https://www.codeweavers.com/
support/forums/announce/?
t%3D24;msg%3D345881

MYTHTV 36
11/02/2026

Après un an de développement, la 
plateforme multimédia domestique 
MythTV 36 est disponible. Elle trans-
forme un ordinateur de bureau en 
téléviseur, système d'enregistrement 
vidéo, chaîne hi-fi, album photo et sta-
tion d'enregistrement et de vision-
nage de DVD. Le code du projet est 
écrit en C++ et distribué sous licence 
GPLv2.

L'architecture de MythTV repose 
sur un système dorsal distinct pour 

le stockage ou la capture vidéo (IPTV, 
cartes DVB, etc.) et un système fron-
tal pour la génération de l'interface 
(interface Web et interface graphique 
basée sur Qt). Ce système frontal 
peut fonctionner simultanément avec 
plusieurs systèmes dorsaux, exécutés 
aussi bien sur le système local que sur 
des ordinateurs externes. Des fonction-

nalités étendues sont implémentées 
via des plugins. Deux ensembles de 
plugins sont actuellement disponibles : 
officiels et non officiels. Ces plugins 
couvrent un large éventail de fonc-
tionnalités, de l'intégration avec divers 
services en ligne à la prise en charge 
des webcams et à la visioconférence 
entre ordinateurs.

https://www.mythtv.org/news/
176/v36.0%2520Released

MESA 26.0
11/02/2026

Après trois mois de développement, 
Mesa 26.0.0, l'implémentation 

Open Source des API OpenGL et Vul-
kan, est disponible. Cette première 
version de la branche Mesa 26.0.0 est 
expérimentale ; la version stable 26.0.1 
sera publiée une fois le code entière-
ment stabilisé.

Mesa 26.0 prend désormais en char-
ge l'API graphique Vulkan 1.4 via les 
pilotes ANV pour les GPU Intel, RADV 
pour les GPU AMD, NVK pour les GPU 
NVIDIA, HoneyKrisp (hk) pour les GPU 
Apple, Turnip pour les GPU Qualcomm, 
PanVK pour les GPU ARM Mali, le 
rasteriseur logiciel lavapipe (lvp) et le 
mode émulateur (vn). Les pilotes v3dv 

https://lists.sr.ht/~lioploum/offpunk-devel/<aYmzp0GvSuhKIZnZ@carbon>
https://www.reddit.com/r/programming/comments/1r0lx9g/fluorite_toyotas_upcoming_brand_new_game_engine/
https://www.codeweavers.com/support/forums/announce/?t%3D24;msg%3D345881
https://www.mythtv.org/news/176/v36.0%2520Released
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(Broadcom VideoCore GPU pour Rasp-
berry Pi 4+) et dzn (Vulkan sur Di-
rect3D 12) prennent en charge 
Vulkan 1.0, le pilote kk (KosmicKrisp, 
Vulkan sur Metal) prend en charge 
Vulkan 1.1 et le pilote pvr (Imagina-
tion PowerVR GPU) prend en charge 
Vulkan 1.2.

https://lists.freedesktop.org/
archives/mesa-dev/2026-February/
226588.html

TINY CORE LINUX 17.0
12/02/2026

Tiny Core Linux 17.0, une distribu-
tion Linux minimaliste, est dispo-

nible. Elle fonctionne sur des systè-
mes disposant de seulement 48  Mo 
de RAM. Son environnement graphique 
repose sur Tiny X, le serveur X, la 
bibliothèque FLTK et le gestionnaire 
de fenêtres FLWM. La distribution est 
entièrement chargée en RAM et s'exé-
cute depuis la mémoire. L'image ISO 
amorçable ne pèse que 20  Mo. Une 
version CorePure64 de 25  Mo est 
disponible pour les systèmes 64-bit. 
Une version CorePlus supplémentaire 
de 288  Mo inclut plusieurs paquets 
additionnels, tels qu'une sélection de 
gestionnaires de fenêtres (FLWM, JWM, 
IceWM, Fluxbox, Hackedbox et Open-

box), un programme d'installation per-
mettant d'installer des extensions sup-
plémentaires et une suite d'outils de 
connexion réseau prêts à l'emploi, in-
cluant un gestionnaire de connexion 
Wi-Fi.

Cette nouvelle version inclut des 
mises à jour des composants système, 
notamment le noyau Linux 6.18.2, glibc 
2.42, binutils 2.45.1, gcc 15.2.0, e2fsprogs 
1.47.3 et util-linux 2.41.2. Le script 
provides.sh a été mis à jour pour 
prendre en charge les miroirs HTTPS, 
et une vérification HTTPS a été ajou-
tée à /etc/init.d/tc-functions. Les règles 
udev 50-udev-default.rules disposent 
désormais de droits d'accès étendus 
pour les périphériques d'entrée.

https://forum.tinycorelinux.net/
index.php/topic,28008.0.html

LINUS TORVALDS A REFUSÉ 
DES MODIFICATIONS DU SOUS-
SYSTÈME MMC EN RAISON DE 
LA MAUVAISE QUALITÉ DU CODE
12/02/2026

Linus Torvalds a refusé d'accepter 
le journal des modifications du 

noyau 7.0 du responsable du sous-sys-
tème MMC (MultiMedia Card), qualifiant 

le correctif soumis, qui ne compile mê-
me pas, de « véritable aberration ». Il a 
suggéré que les modifications n'avaient 
pas été testées au préalable dans la 
branche linux-next et n'avaient pas fait 
l'objet de tests de compilation.

La compilation a échoué en raison 
d'une redéfinition répétée de varia-
ble. Ce niveau de qualité de code a 
exaspéré Linus, qui a déclaré qu'il n'ac-
cepterait aucune modification du res-
ponsable du sous-système MMC pen-
dant le cycle de publication du noyau 
7.0, même s'il recevait une demande 
de fusion corrigée. Les modifications 
du MMC ne seraient acceptées dans 
la branche 7.1 que si elles étaient 
examinées dans la branche linux-next 
et correctement testées. Linus a for-
tement recommandé de ne pas lui en-
voyer de code non testé, mais plutôt 
d'intégrer d'abord les modifications 
dans la branche Linux-Next pour une 
revue de code.

https://www.phoronix.com/news/
Linux-7.0-No-MMC-Changes

FRANK OS 1.0
13/02/2026

La première version de FRANK OS, 
un système d'exploitation pour 

ordinateurs basés sur le microcon-
trôleur RP2350 et FreeRTOS, est désor-
mais disponible. Ce système d'exploi-
tation offre un environnement de bu-
reau avec une interface utilisateur à 
fenêtres et une compatibilité POSIX 
partielle. Le code source est écrit en C 
et distribué sous licence GPL-3.0+.

Le matériel pris en charge inclut 
les claviers et souris PS/2, les cartes 
mémoire Secure Digital et la sortie 
moniteur DVI. Les cartes Raspberry Pi 
Pico 2 et FRANK M2 sont également 
compatibles. Le système d'exploita-
tion prend en charge les fichiers exé-
cutables ELF et est compatible avec 
les applications Murmulator OS 2.

Grâce au planificateur de tâches 
FreeRTOS, le multitâche préemptif 
est implémenté, avec des tâches dis-
tinctes pour la saisie, la composition, 
l'USB et les applications. L'environne-
ment de bureau permet la superpo-
sition de fenêtres, l'affichage de me-
nus, une barre des tâches avec un 
menu Démarrer et le glisser-déposer 
à la souris. Ce paquet inclut des pro-
grammes tels qu'un gestionnaire de 

https://lists.freedesktop.org/archives/mesa-dev/2026-February/226588.html
https://forum.tinycorelinux.net/index.php/topic,28008.0.html
https://www.phoronix.com/news/Linux-7.0-No-MMC-Changes
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ACTUS
fichiers graphique, un émulateur de 
terminal multi-fenêtres et un inter-
préteur de commandes interactif. Le 
système de fichiers est FAT32.

https://github.com/rh1tech/
frankos/

IPFIRE DBL
13/02/2026

Les développeurs du projet IPFire, 
qui conçoit une distribution pour 

la création de routeurs et de pare-
feu, ont introduit une série de listes 
de blocage IPFire DBL (Domain Block 
List) afin de filtrer les noms de do-
maine indésirables. Ce projet se pré-
sente comme une solution collabora-
tive pour la gestion du blocage de 
contenu sur les réseaux privés ou les 
systèmes locaux.

Contrairement à la plupart des lis-
tes de blocage commerciales et gra-
tuites existantes, qui proposent des 
listes monolithiques pour des conte-
nus disparates, IPFire DBL offre des 
listes thématiques, permettant aux 
utilisateurs de sélectionner les types 
de contenu à bloquer. Ces listes sont 
alimentées de manière collaborative 
et les utilisateurs peuvent contribuer 
à leur amélioration. IPFire DBL garan-

tit également le respect des droits 
d'auteur : lors de l'agrégation de don-
nées provenant d'autres listes, seules 
les sources autorisant explicitement 
la redistribution sont utilisées.

https://www.ipfire.org/blog/
introducing-ipfire-dbl-community-
powered-domain-blocking-for-
everyone

SYSTÈME DE FICHIERS DLMPFS 
PROPOSÉ POUR LE NOYAU LINUX
14/02/2026

Alexander Aring (Red Hat), respon-
sable de la maintenance des 

sous-systèmes IEEE 802.15.4, DLM et 
flock/fcntl du noyau Linux, a présenté 
DLMPFS, un système de fichiers spé-
cialisé, sur la liste de diffusion des 
développeurs du noyau. Ce système 
de fichiers offre une couche de ver-
rouillage de fichiers distribués basée 
sur DLM (Distributed Lock Manager) 
et ramfs. L'implémentation de DLMPFS 
est disponible sous forme de correctif 
pour le noyau Linux 6.19.

DLMPFS permet de gérer une hié-
rarchie de fichiers partagée entre plu-
sieurs hôtes, de créer et de supprimer 
des fichiers et des répertoires, ainsi 
que de verrouiller et déverrouiller des 

fichiers à l'aide des fonctions inté-
grées flock() et fcntl(). Cependant, 
DLMPFS ne permet pas d'écrire ni de 
lire des données dans les fichiers, se 
limitant ainsi aux opérations de ver-
rouillage. De plus, la détermination 
de l'état de verrouillage nécessite le 
chemin d'accès complet au fichier 
verrouillé (DLM requiert le nom de la 
ressource pour déterminer le verrouil-
lage).

https://lore.kernel.org/lkml/
20260213180014.614646-1-
aahringo@redhat.com/

https://github.com/rh1tech/frankos/
https://www.ipfire.org/blog/introducing-ipfire-dbl-community-powered-domain-blocking-for-everyone
https://lore.kernel.org/lkml/20260213180014.614646-1-aahringo@redhat.com/
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Nous avons reçu un fichier .deb à 
installer et je l'ai donné à un dé-

veloppeur. Il m'a demandé s'il pouvait 
utiliser apt-get. Je lui ai répondu : « Bien 
sûr, tu peux utiliser dpkg. » Il me regar-
dait d'un air interrogateur. « Tiens », me 
suis-je dit, « voilà un sujet d'article ! »

Dpkg (Debian Package) est un sys-
tème de gestion de paquets présent 
dans Debian et les distributions Linux 
basées sur Debian, comme Ubuntu. 
Apt-get et Gdebi sont des outils plus 
avancés qui permettent de résoudre 
les dépendances et de les installer pour 
que le paquet sélectionné fonctionne 
correctement. Dpkg est en réalité un 
utilitaire en ligne de commande de 
bas niveau pour gérer les paquets. Il 
est différent d'outils comme apt-get 
et apt.

Voir : https://www.geeksforgeeks.org/
linux-unix/difference-between-apt-
and-dpkg-in-ubuntu/

Dans ce guide rapide, nous allons 
examiner quelques exemples simples 
de la commande « dpkg » et com-
ment l'utiliser pour gérer les paquets 
sur votre système.

J'ai découvert dpkg lorsque j'ai voulu 
désinstaller complètement mon instal-
lation Mepis et la transférer sur un 
nouvel ordinateur. En effet, dpkg per-
met de lister tous les paquets instal-
lés et d'enregistrer le résultat dans un 
fichier texte.

dpkg  ­l   >  myfiles. txt

Si vous tapez simplement dpkg -l 
dans la ligne de commande, vous de-
vriez obtenir un résultat similaire à 
l'image ci-dessous.

L'avantage de lister les paquets de 
cette façon, c'est que la liste s'affiche 
comme un fichier texte avec l'option 
« | more ». Selon la possibilité de faire 
défiler la liste dans votre terminal, 
vous devriez pouvoir la parcourir en-
tièrement.

C'est également très pratique pour 

retrouver un paquet dont vous avez 
oublié le nom. Par exemple, si je cher-
chais le nom du paquet zathura, im-
possible de m'en souvenir. Je sais qu'il 
commence par un «  z  », mais impos-
sible de me rappeler son nom. (Cela 
arrive plus souvent que vous ne le pen-
sez !) Je peux simplement taper : 
dpkg -l z* -et cela listera tous les pa-
quets commençant par la lettre « z ».

Voilà de bons exemples des capa-
cités de dpkg, n'est-ce pas  ? Mais 
attendez, ce n'est pas tout  ! Si vous 
consultez les pages de manuel et des-
cendez jusqu'à la section « dpkg query 
actions » (actions de la commande 
dpkg), vous découvrirez bien d'autres 
possibilités. Pour ceux qui préfèrent 
aller droit au but, je suggère  : « man 
dpkg-query ». Cette section vous y 
mènera directement. Elle couvre les 
options « -l », « -s », « -W » et « -L ». 
Puisque nous avons déjà utilisé « -l », 

essayons « -L » et voyons ce que ça 
donne.

Essayez de taper :

dpkg  ­L  python3

et observez le résultat.

Cette commande liste tous les fi-
chiers installés sur votre système par 
le paquet nommé «  python3  ». Es-
sayez avec quelques fichiers .deb que 
vous avez téléchargés.

Si vous souhaitez examiner un 
paquet, l'option « -c » permet d'affi-
cher son contenu.

L'utilisation de dpkg est générale-
ment sans danger, mais il faut faire 
attention à l'option « -P », car elle 
supprimera le paquet de votre sys-
tème.

CCOOMMMMAANNDD  &&  CCOONNQQUUEERR
Écrit par Erik

ddppkkgg

https://www.geeksforgeeks.org/linux-unix/difference-between-apt-and-dpkg-in-ubuntu/
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L'autre outil sur lequel je tiens à 

vous mettre en garde, c'est dpkg-
reconfigure. Bien que je l'aie souvent 
utilisé, ce n'est pas une mince affaire. 
À l'époque, pour configurer la dispo-
sition de mon clavier, on pouvait faci-
lement faire une erreur qui rendait 
l'utilisation du système très difficile. 
On peut toujours corriger son erreur 
en relançant dpkg-reconfigure et en 
choisissant d'autres options, mais la 
saisie peut s'avérer compliquée si l'on 
choisit une configuration différente 
de celle à laquelle on est habitué. Le 
matériel n'est pas le seul élément que 
l'on peut « reconfigurer ». Je vous re-
commande cette excellente ressource : 
https://www.linuxbash.sh/post/how-
to-reconfigure-packages-with-
dpkgreconfigure

C'est une lecture rapide d'une mi-
nute qui pourrait bien révéler aux dé-
butants toute la puissance de la ligne 
de commande.

Il possède également sa propre 
page de manuel, accessible directe-
ment avec : man dpkg-reconfigure. Vous 
pouvez utiliser cet outil pour recon-
figurer l'intégralité de votre installa-
tion Ubuntu, si vous le souhaitez.

Si vous voulez voir ce que vous 
pouvez modifier (attention, les dégâts 
sont à votre charge !), vous pouvez 

utiliser la commande debconf. Par 
exemple :

sudo  debconf­show  ­­
listowners

Dans la liste, vous devriez voir tzda-
ta. Si j’utilise ensuite :

sudo  dpkg­reconfigure  tzdata

je pourrais reconfigurer mon fuseau 
horaire.

Encore une fois, consultez :
https://www.linuxbash.sh/post/how-
to-reconfigure-packages-with-
dpkgreconfigure, c’est une meilleure 
explication que la mienne.

Nous avons passé en revue les 
commandes et options les plus utili-
sées avec dpkg, mais il y en a évi-
demment beaucoup plus. Vous l’utili-
serez souvent lorsque vous manipu-
lerez des distributions Linux plus an-
ciennes ou plus légères, comme Slitaz 
par exemple. C’est un outil utile à con-
naître ; essayez-le, même si vous pensez 
ne jamais l’utiliser avec Ubuntu, il 
pourrait vous être utile avec d’autres 
distributions.

Enfin, voici une liste que j’ai trou-
vée sur Internet et que je conserve 
précieusement. (Et… elle m’a servi à 
écrire cet article.)

dpkg -i <package.deb>
Installe un paquet Debian ; un paquet 
que vous avez téléchargé manuelle-
ment, par exemple.

dpkg -c <package.deb>
Affiche le contenu de <package.deb>, 
un fichier .deb.

dpkg -I <package.deb>
Extrait les informations du paquet 
<package.deb>, un fichier .deb.

dpkg -r <package>
Supprime le paquet <package> installé.

dpkg -P <package>
Désinstalle le paquet <package>. Sup-
prime également tous ses fichiers de 
configuration.

dpkg -L <package>
Affiche la liste des fichiers installés 
par <package>. Voir aussi dpkg -c pour 
consulter le contenu d'un fichier .deb.

dpkg -s <package>
Affiche des informations sur le paquet 
<package> installé. Voir aussi apt-ca-
che show pour afficher les informa-
tions du paquet dans l'archive Debian 
et dpkg -I pour afficher les informa-
tions extraites d'un fichier .deb.

dpkg-reconfigure <package>
Reconfigure un paquet installé s'il uti-

lise debconf. Vous pouvez reconfigu-
rer debconf pour modifier son inter-
face ou la priorité des questions posées. 
Par exemple, pour reconfigurer deb-
conf avec l'interface dialog, il suffit 
d'exécuter :

dpkg-reconfigure --
frontend=dialog debconf
echo ``<package> hold'' | dpkg --set-
selections
Mettre <package> en attente (méthode 
en ligne de commande)

dpkg --get-selections ``<package>''
Obtenir l'état actuel de <package> (mé-
thode en ligne de commande)

dpkg -S <file>
Recherche <file> dans la base de don-
nées des paquets et indique quels 
paquets contiennent ce fichier.

Erik travaille dans l'informatique depuis 
plus de 30 ans. Il a vu la technologie aller 
et venir. De la réparation de disques 
durs de la taille d'une machine à laver 
avec multimètres et oscilloscopes, en 
passant par la pose de câbles, jusqu'au 
dimensionnement de tours 3G, il l'a fait.

https://www.linuxbash.sh/post/how-to-reconfigure-packages-with-dpkgreconfigure
https://www.linuxbash.sh/post/how-to-reconfigure-packages-with-dpkgreconfigure
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Erik

GGeessttiioonnnnaaiirree  ddee  fificchhiieerrss  HHiiFFiillee
Site Web : https://www.hifile.app

Prix : Utilisation gratuite sous Linux !

Présentation  : «  HiFile représente 
la nouvelle génération de gestionnaires 
de fichiers. Sa mission est d’accroître 
votre productivité lorsque vous travail-
lez avec des fichiers ou des dossiers. Il 
vise à être meilleur en tout point : plus 
pratique, plus polyvalent, plus efficace, 
plus élégant, plus personnalisable et 
plus agréable à utiliser. »

Je cherchais un gestionnaire de fi-
chiers à double panneau pour KDE 6, 
car j’avais décidé de remplacer Linux 
Lite sur mon ordinateur portable pro-
fessionnel. Je suis tombé sur HiFile, 
basé sur QT6.

HiFile est un gestionnaire de fichiers 
«  moderne  » pour Linux, mais aussi 
pour Windows et macOS, qui simplifie 
la gestion des fichiers, à l’instar de 
Double Commander, Midnight Com-
mander, etc. Il s’agit d’un gestionnaire 
de fichiers à trois panneaux au lieu de 
deux, mais une fois la taille des pan-
neaux ajustée, il s’apparente à un ges-
tionnaire à deux panneaux, car le pan-
neau le plus à gauche est en réalité 

un panneau de favoris.

INSTALLATION

HiFile est fourni sous forme d'App-
Image (47 Mo). Aucune installation 
n'est requise, il suffit d'exécuter le fi-
chier.

FONCTIONNEMENT

Au premier lancement, l'applica-
tion a tenté de se connecter à son 
serveur, mais sans intention de le faire 
discrètement. Elle a immédiatement 
renvoyé une erreur indiquant qu'elle 

ne pouvait pas vérifier si elle disposait 
de la dernière version. (Nous avons 
effectué nos tests en mode avion  !) 
Vous pouvez configurer la fréquence 
de vérification des mises à jour (quo-
tidienne, hebdomadaire, mensuelle ou 
manuelle) dans les paramètres.

Au lieu de cliquer, vous pouvez com-
mencer immédiatement en appuyant 
sur la barre d'espace et en tapant. 
Dès que vous commencez à taper, 
l'application suggère les répertoires 
souhaités grâce à la saisie semi-auto-
matique. Appuyez ensuite sur « Tab » 
puis de nouveau sur la barre d'espace 
dans l'autre panneau pour que vos 

fenêtres s'affichent correctement, sans 
aucun clic. Comme la plupart des ges-
tionnaires de fichiers à deux panneaux, 
les touches F5 et F6 permettent de 
copier et de déplacer des fichiers et 
des dossiers.

Les utilisateurs de la souris ne sont 
pas en reste. Vous pouvez ajouter des 
dossiers à vos favoris avec Ctrl+B ; ils 
apparaîtront dans le panneau des fa-
voris à gauche et vous pourrez en-
suite y accéder directement. La barre 
d'espace est une touche très puis-
sante dans HiFile. Elle permet de 
passer d'un dossier à l'autre sans avoir 
à parcourir l'arborescence. Vous pou-
vez l'utiliser pour basculer entre la 
liste des lecteurs et des favoris et la 
liste des dossiers récemment utilisés. 
Dans les deux cas, lorsque vous com-
mencez à saisir le nom d'un dossier, 
HiFile vous propose instantanément 
le dossier correspondant, qu'il s'agisse 
d'un lecteur, d'un favori ou d'un dos-
sier récemment utilisé. Cela peut pa-
raître anodin, mais cette fonctionna-
lité est extrêmement pratique et ad-
dictive.

Comme tout bon gestionnaire de 
fichiers à double panneau, le glisser-

https://www.hifile.app
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TUTORIEL : GESTIONNAIRE DE FICHIERS HIFI
déposer est également pris en charge.

L'application est optimisée pour Mac, 
le raccourci clavier CTRL+ étant celui 
des « paramètres ».

Pour effectuer une opération sur 
plusieurs éléments, sélectionnez-les 
d'abord. Vous pouvez sélectionner 
des éléments en appuyant simulta-
nément sur CTRL ou Maj et les flè-
ches directionnelles, ou en cliquant 
avec la souris. Contrairement à de nom-
breux autres programmes où la sé-
lection est annulée en un seul clic, la 
sélection dans HiFile est permanente. 
Elle ne sera annulée que lorsque vous 
appuierez sur Échap ou quitterez le 
dossier courant.

Pour filtrer, commencez simplement 
à saisir le nom du ou des éléments 
que vous souhaitez rechercher dans 
le dossier courant ; HiFile filtrera auto-
matiquement les résultats pour ne 
conserver que les noms commençant 
par le texte saisi. Si vous placez un 
astérisque (*) devant le texte, HiFile 
affichera les noms des éléments con-
tenant ce texte. Un mécanisme tout 
aussi efficace permet également de 
filtrer ou de sélectionner des fichiers 
par extension.

Avec Maj+Espace, vous pouvez défi-
nir des filtres basés sur l'extension, la 

date de modification ou utiliser des 
filtres prédéfinis personnalisables. Dans 
ces boîtes de dialogue, vous pouvez 
également consulter facilement le nom-
bre d'éléments dans chaque groupe. 
Ce filtre peut être désactivé en ap-
puyant sur la touche Échap.

PROBLÈMES RENCONTRÉS

Sur mon ordinateur portable, Kon-
sole, Wezterm, Xterm et UXterm étaient 
installés, mais la touche F9 ne permet-
tait pas d'en lancer un seul. Cliquer 
directement sur l'élément de menu 
ou l'icône du panneau ne lançait au-
cun terminal non plus. L'application 
étant encore en version antérieure à 
la 1.0, des erreurs sont prévisibles, 
même si la version 0.9 en est aussi 
proche que « zut » l'est d'un juron.

Autre problème : les fichiers com-
pressés. J'ai pu extraire un fichier zip 
contenant des fichiers OTF, WOFF et 
TTF, mais une fois l'archive .zip ou-
verte, il m'était impossible d'extraire 
uniquement le dossier OTF, par exem-
ple. (L'option était grisée ; voir la cap-
ture d'écran.)

L'application  fonctionne bien avec 
les écrans HDPI.

PERSONNALISATION

Nous avons pris plaisir à person-
naliser l'application, car elle accepte 
presque toutes les polices et propose 
plusieurs thèmes intégrés, dont des 
thèmes sombres pour travailler dans 
des conditions de faible luminosité. 
Cependant, la modification des icônes 
n'est pas instantanée  ; il faut redé-
marrer l'application pour que les chan-

gements soient pris en compte. Je 
pense que cela est dû au format Ap-
pImage. Un clic droit sur la barre d'ou-
tils permet également de la person-
naliser dans une certaine mesure. Un 
simple Ctrl+++ suivi de -- permet de 
régler le zoom. Il est important de 
noter que lorsque vous cliquez avec 
le bouton droit sur la barre d'outils, le 
message «  Personnaliser les barres 
d'outils et les panneaux » s'affiche, mais 
vous pouvez uniquement la déplacer, 
la redimensionner et l'activer/désac-
tiver. Vous ne pouvez ni ajouter, ni 
supprimer, ni modifier les icônes.

Hifile est toujours en développe-
ment actif. Depuis que j'ai commencé 
à rédiger cet article, la version mineure 
a été mise à jour deux fois. Si vous 
souhaitez consulter les versions pré-
cédentes, rendez-vous sur  : https://
www.hifile.app/otherdownloads. J'ai 
conservé mes anciens fichiers App-
Image et j'ai essayé de voir si je pou-
vais constater des différences, mais il 
n'y avait aucun changement évident.

Erik travaille dans l'informatique depuis 
plus de 30 ans. Il a vu la technologie aller 
et venir. De la réparation de disques 
durs de la taille d'une machine à laver 
avec multimètres et oscilloscopes, en 
passant par la pose de câbles, jusqu'au 
dimensionnement de tours 3G, il l'a fait.

https://www.hifile.app/otherdownloads
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Erik IInnttrroodduuccttiioonn  àà  GGooddoott  --    PP..  44

Godot fonctionne parfaitement sous 
Ubuntu ; que vous utilisiez la ver-

sion Steam ou le fichier binaire télé-
chargé, cela n'a aucune importance, il 
s'exécute sans problème. Nous avons 
examiné l'interface pour nous familia-
riser avec son fonctionnement par dé-
faut.

Dans ce numéro, je vous propose 
d'explorer le menu, notamment les 
options moins intuitives. Lorsque vous 
ouvrez les paramètres de votre pro-
jet, vous voyez l'image ci-dessous.

Remarquez l'option «  Paramètres 

avancés  » à droite et activez-la sur 
l'écran principal. Ensuite, cliquez et 
observez l'élément mis en évidence 
dans l'image ci-dessous.

Si vous cochez une case à cocher, 
son état se transforme en «  bool  », 
abréviation de booléen (oui ou non, 
activé ou désactivé, 0 ou 1). Si vous ne 
savez toujours pas ce que cela signi-
fie, veuillez vous renseigner. Vous pou-
vez désactiver les paramètres avancés 
à tout moment. Nous y reviendrons 
dans un prochain numéro.

Notre première entrée, «  Applica-

tion  », comporte trois sous-sections  : 
« Configuration », « Exécuter » et « Écran 
de démarrage ». Aucune d’entre elles 
n’est particulièrement intéressante ni 
n’a d’incidence sur notre application 
ou notre jeu  ; vous pouvez donc les 
ignorer en grande partie.

L'option « Affichage », influence no-
tre jeu ou application. La première en-
trée, «  Fenêtre  », permet de confi-
gurer la zone d'affichage (hauteur et 
largeur). Cette zone correspond à 
votre écran. Si votre écran est HD, elle 
mesure 1920 pixels de large et 1080 
pixels de haut. Vous pouvez ajuster 
ces paramètres en fonction de la taille 
de votre écran et de celle du jeu ou 
de l'application que vous développez. 
Il est conseillé de laisser le « Mode » 
sur «  Fenêtré  » pendant la program-
mation et de ne le modifier que lors 
des tests. Ainsi, lorsque vous exécu-
tez un projet ou une scène, celui-ci 
s'ouvre dans une fenêtre. L'avantage ? 
En cas de problème grave, comme une 
boucle infinie, vous pouvez consulter 
la fenêtre de sortie (nous l'avons abor-
dée dans le numéro précédent) pour 
tenter de diagnostiquer le problème. 
Il y a aussi un inconvénient  : si vous 
cliquez accidentellement sur la fenêtre, 

par exemple en pensant cliquer sur la 
croix pour la fermer, et que celle-ci 
est un peu trop haute, le projet ou la 
scène en cours d'exécution rempla-
cera l'interface Godot qui était en 
arrière-plan, affichant ainsi l'interface 
principale au premier plan. Ce projet 
ou cette scène en arrière-plan risque 
d'entraîner des problèmes de perfor-
mance lorsque vous travaillez dans 
l'interface principale. Si vous utilisez 
plusieurs écrans, c'est ici que vous 
pouvez définir l'écran d'affichage ini-
tial. Le reste est assez explicite ; vous 
pouvez donc les modifier si vous le 
souhaitez, ou nous pouvons passer à 
la suite.

L'audio et l'internationalisation (i8n) 
ne sont pas importants pour com-
mencer, car les paramètres par défaut 
sont parfaits. Dans la section « GUI », 
les choses se compliquent : sous « Po-
lices  », vous ne trouverez pas de po-
lices, seulement du suréchantillon-
nage, et sous «  Thème  », les options 
de police. Si vous avez besoin de po-
lices pour dyslexiques, c'est ici que 
vous pouvez les modifier.

Vous vous souvenez quand je vous 
ai dit de ne pas vous soucier du rendu 
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lors de la création de votre premier 
projet ? Eh bien, voici le troisième en-
droit où vous pouvez le modifier, sous 
« Rendu ».

Là encore, la plupart de ces op-
tions s'affichent en survolant la souris 
pour afficher une infobulle expliquant 
leur fonctionnement. Seuls les para-
mètres de gravité pour la 2D et la 3D 
(section Physique) sont particuliers. 
L'un est réglé sur 980 px/s, l'autre sur 
9,8 m/s². Allez savoir pourquoi ! Je n'ai 
aucune idée de pourquoi la gravité ne 
peut pas être universelle. Si vous ne 
voyez pas d'infobulles et seulement 
des carrés noirs, enregistrez simple-
ment votre projet, puis fermez et rou-
vrez Godot et chargez-le à nouveau.

Le deuxième onglet est «  Con-
trôles  », où vous pouvez définir vos 
propres touches si vous ne souhaitez 
pas utiliser celles par défaut. Nous y 
reviendrons probablement plus tard, 
mais pour l'instant, sachez simplement 
où il se trouve. Le reste n'est pas 
vraiment important pour les débutants, 
mais je vous recommande le dernier 
paramètre  : «  Préréglage des impor-

teurs ». Veuillez prêter attention à la 
partie mise en évidence dans l'image 
ci-dessus.

Ainsi, vous aurez accès à davan-
tage de paramètres.

Si vous avez fait une erreur, vous 
trouverez à droite un bouton « Réini-
tialiser les paramètres par défaut  ». 
Attention  : ce bouton ne réinitialise 
pas les raccourcis clavier personnali-
sés. Inutile donc de tout recommen-
cer : il réinitialise uniquement l'onglet 
actif.

Conseil : Si un élément traverse un 
autre élément qu’il ne devrait pas (par 
exemple, un ennemi et un joueur ou 
un obstacle), accédez au menu de 
débogage et activez «  Afficher les 
formes de collision  ». Les formes de 
collision seront dessinées par-dessus 
vos sprites, quel que soit leur ordre 
dans l’arborescence de votre scène, 
mais uniquement pendant l’exécution.

Que vous utilisiez Godot ou Re-
dot, je n’ai constaté aucune différence 
d’interface. Les conseils que je donne 

ici devraient donc être valables pour 
les deux.

Conseil : Si vous consultez un sujet 
dans l’aide intégrée de Godot, il sera 
ajouté à la fenêtre des scripts, pour 
une raison obscure. Vos scripts seront 
toujours présents, mais cela peut vite 
devenir chaotique si vous ne compre-
nez pas quelque chose et que vous 
consultez plusieurs sujets. Faites un 
clic droit et fermez la fenêtre pour y 
voir plus clair, ou fermez tout et rou-
vrez simplement vos scripts.

Vous sentez-vous un peu plus à 
l’aise maintenant que lorsque je dis 

«  inspecteur  », vous savez où il se 
trouve ? Ou… si je vous dis de modi-
fier la taille de votre fenêtre d’affi-
chage, vous serez capable de le faire ?

Dans le prochain numéro, nous 
pourrons glisser des objets dans no-
tre scène et discuter des propriétés 
de diverses ressources.

Erik travaille dans l'informatique depuis 
plus de 30 ans. Il a vu la technologie aller 
et venir. De la réparation de disques 
durs de la taille d'une machine à laver 
avec multimètres et oscilloscopes, en 
passant par la pose de câbles, jusqu'au 
dimensionnement de tours 3G, il l'a fait.
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Écrit par Robert Boardman

LLaaTTeeXX  --  MMooddiifificcaattiioonn  dd''uunn  fificchhiieerr  ddee  ccllaassssee

Bienvenue dans ce nouveau tutoriel 
sur LaTeX. Comme je l'ai mentionné 

le mois dernier, je vais cette fois-ci mo-
difier le modèle (fichier de classe) d'une 
revue afin de lui donner l'apparence 
souhaitée. Jwjournal étant une classe 
LaTeX, je vais devoir modifier le fichier 
jwjournal.cls. Pour suivre ce tutoriel, vous 
devez d'abord localiser jwjournal.cls 
dans l'arborescence des répertoires TeX. 
Il se trouve dans un dossier nommé 
jwjournal. Sur mon système, il se trou-
ve à l'emplacement suivant  : /usr/lo-
cal/texlive/2024/texmf-dist/tex/latex/
jwjournal/jwjournal.cls. Si vous avez ins-
tallé la mise à jour 2025 de TeX et 
LaTeX, le chemin d'accès sera légère-
ment différent. Si vous utilisez LaTeX 
sur un Mac ou un PC, le chemin d'accès 
sera probablement très différent. Sauf 
si vous ou quelqu'un d'autre avez mo-
difié le chemin d'accès, le propriétaire 
de jwjournal.cls est l'utilisateur root.

Pour que vos modifications appor-
tées à jwjournal.cls soient accessibles, 
TeX doit pouvoir le trouver lors de la 
compilation de votre journal. Il sem-
ble possible d'avoir certains fichiers 
TeX dans votre répertoire personnel. 
Cependant, cette méthode est décon-
seillée et je n'ai jamais cherché comment 

procéder. J'ai donc modifié les per-
missions de manière récursive sur le 
chemin /usr/local/texlive/2024/... afin 
de pouvoir modifier et enregistrer des 
fichiers dans cette partie de l'arbores-
cence.

Il est important de conserver une 
copie du fichier original jwjournal.cls 
au cas où des modifications le ren-
draient inutilisable. (Cela permet éga-
lement de le protéger si l'utilisateur 
souhaite annuler une modification mais 
ne parvient pas à retrouver l'emplace-
ment de cette modification indésirable.) 
Il existe deux façons de protéger l'ori-
ginal, aucune n'étant meilleure que 
l'autre. Soit copier le fichier puis re-
nommer la copie, soit modifier son ex-
tension (type de fichier). J'ai choisi de 
renommer le fichier, la copie est donc 
devenue jwjournalrb.cls. J'aurais égale-
ment pu choisir rbjournal.cls. Le nom 
que vous lui donnez est à votre dis-
crétion. Dans ce cas, vous conservez 
l'extension .cls.

Pour utiliser ce fichier .cls renom-
mé, il doit se trouver dans un réper-
toire portant le même nom et au même 
niveau dans l'arborescence que l'origi-
nal. Lors de la première copie et du 

renommage, le fichier de classe se 
trouve dans le répertoire jwjournal.cls. 
Il faut le déplacer dans le dossier 
jwjournalrb, au même niveau dans l'ar-
borescence. Le fichier original se trou-
ve dans /usr/local/texlive/2024/texmf-
dist/tex/latex/jwjournal/jwjournal.cls 
et la copie dans /usr/local/texlive/2024/
texmf-dist/tex/latex/jwjournalrb/
jwjournalrb.cls. Il faut ensuite indiquer 
à TeX l'existence de ce «  nouveau  » 
fichier de classe.

Utilisez la commande :

sudo  run  texhash.

Dans le préambule de votre jour-
nal, modifiez la première ligne comme 
suit :

\documentclass[ options]
{j wj ournalrb}

L'autre méthode consiste à copier 
le fichier original et à en modifier l'ex-
tension : jwjournal.cls peut devenir jw-
journal.cls.bak. Votre dossier /usr/lo-
cal/texlive/2024/texmf-dist/tex/latex/
jwjournal contiendra alors un fichier 
jwjournal.cls et un fichier jwjour-
nal.cls.bak. Cette méthode simplifie 
l'utilisation du fichier .cls modifié par 

rapport à la première. Le préambule 
de votre fichier journal reste inchan-
gé : \documentclass[options]{jwjournal}.

L'avantage de la première méthode 
(modification du nom du fichier) est 
de disposer de deux classes différentes 
en modifiant simplement une ligne du 
préambule. L'avantage de la seconde 
méthode (modification du type de fi-
chier) est sa simplicité de configura-
tion.

En supposant qu'il existe un fi-
chier jwjournal.cls modifiable, comment 
procéder ? Comme tous les fichiers de 
classe TeX/LaTeX, ce sont des fichiers 
texte. Je préfère utiliser TeX Studio, 
que j'utilise pour tous mes travaux La-
TeX, mais vous pouvez utiliser n'im-
porte quel éditeur de texte (nano, vi, 
emacs, etc.).

Les premières modifications que j'ai 
apportées ne concernaient pas le fi-
chier de classe. J'ai modifié la com-
mande « documentclass ». J'ai suppri-
mé « title in boldface, title in sffamily, 
use style=classical » et ajouté « use 
indent=true ». L'option « style=classical » 
désactive automatiquement le retrait. 
Comme je souhaite conserver les retraits 
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de paragraphe, j'ai dû la supprimer. Les 
termes « style » et « classical » n'appa-
raissent pas dans le fichier de classe. 
Par conséquent, je ne sais pas quelles 
autres valeurs par défaut ont été mo-
difiées par la suppression de cette op-
tion.

J'utilise le nom du mois comme titre 
de section. Si j'utilisais « section{Ja-
nuary} », le numéro de section appa-
raîtrait au-dessus de son nom, comme 
dans les classes « article » et « book ». 
En ajoutant un astérisque après « sec-
tion » (section*{January}), la numéro-
tation est désactivée pour cette sec-
tion. Je trouve que cela rend la page 
plus esthétique. J'ai déjà évoqué cette 
technique pour désactiver la numéro-
tation des sections dans des articles 
précédents. L'ajout d'un astérisque 
produit le même effet que pour de 
nombreuses divisions de texte sous 
Linux (chapitre, sous-section, etc.).

L'une des modifications que je sou-
haitais apporter concernait la couleur 
des titres (jours) dans le corps du 
texte. Les codes couleur se trouvent 
dans le fichier de classe. Ils sont nu-
mérotés de 1 à 7, 1 correspondant au 
lundi, 2 au mardi, et ainsi de suite. Ces 
codes sont regroupés dans un bloc 
commençant à la ligne 50 environ :

\colorlet  {   j wj ournalrb­
color­1   }   {   yellow! 50!
green    }   %Lundi 

(J'ai ajouté un commentaire pour 
indiquer le nom du jour afin de me 
souvenir du jour de la semaine que je 
modifiais.)

Pour obtenir pour chaque jour les 
résultats souhaités sans tâtonnements, 
il est essentiel de comprendre le co-
dage des couleurs sous Linux.

Chaque couleur codée dans la liste 
est composée de deux noms de cou-
leur séparés par un nombre. La syn-
taxe est assez intuitive. Le nombre du 
milieu représente le pourcentage de 
la première couleur. Ainsi, la couleur 
initiale du lundi est yellow!50!green 
(jaune!50!vert), ce qui signifie qu'elle est 
composée à 50 % de jaune et à 50 % de 
vert. Si vous souhaitez que la couleur 
du lundi soit plus jaune, augmentez le 
nombre du milieu ; s'il est moins jaune, 
diminuez-le. Pour obtenir uniquement 
du jaune ou uniquement du vert, utili-
sez le nom de la couleur sans le 
nombre.

Pour coder avec les noms des cou-
leurs, il est nécessaire de les connaî-
tre. Voici la liste  : red, green, blue, 
cyan, magenta, yellow, black, gray, 
white, darkgray, lightgray, brown, lime, 

olive, orange, pink, purple, teal, violet 
(rouge, vert, bleu, cyan, magenta, jaune, 
noir, gris, blanc, gris foncé, gris clair, 
marron, citron vert, olive, orange, rose, 
pourpre, turquoise, violet). Ces couleurs 
sont disponibles à tout moment et 
peuvent être utilisées avec n'importe 
quel objet LaTeX. Si le préambule du 
document contient l'instruction inclu-
de{xcolors}, 68 couleurs supplémen-
taires sont disponibles. L'utilisation du 
paquet x11names ajoute 317 noms de 
couleurs supplémentaires. Si ces 404 
couleurs ne suffisent pas, l'utilisateur 
peut définir de nouvelles couleurs à 
l'aide de l'un des schémas colorimé-
triques suivants : RGB, CMYK, niveaux 
de gris (de 0 à 1), HTML (six chiffres 
représentant les valeurs RGB) et lon-
gueur d'onde (spécifiant la longueur 
d'onde de la lumière en nanomètres).

J'ai essayé les couleurs, en utili-
sant presque toutes les dix-neuf cou-
leurs par défaut, dans l'ordre indiqué 
dans le paragraphe précédent. (J'ai 
exclu le noir et le blanc.) J'ai d'abord 
utilisé du gris, mais il est trop proche 
du noir. J'ai ensuite essayé le marron 
et j'ai bien aimé. Le bleu et le cyan 
étant trop similaires, j'ai remplacé le 
cyan par du vert citron. Le vert citron 
étant trop proche du vert, j'y ai ajouté 
du rouge. J'ai ajusté le pourcentage 
de vert citron jusqu'à obtenir une cou-
leur satisfaisante. J'ai finalement opté 

pour un mélange 50/50 pour l'image 
présentée ici.

Code pour le début du journal :

\documentclass[ 11pt,  
paperstyle=light  yellow,  
color  entry,   year­month­day,  
use  indent=true] {j wj ournalrb}
\UseLanguage{English}
\begin{document}
          \section*{January}

2026/1/12   Froid  ( ­2)   Ciel 
couvert

Détente  après  un  week­end 
chargé

2026/1/13   Froid  ( ­2)   Ciel 
couvert

Câble  zéro  modem  commandé  sur 
AliExpress

… etc., pour la suite du journal.

Voici le code des couleurs utilisées 
dans jwjournalrb.cls :

\colorlet  {   j wj ournalrb­
color­1   }   {   red  }   %Lundi

\colorlet  {   j wj ournalrb­
color­2   }   {   green  }   %Mardi

\colorlet  {   j wj ournalrb­
color­3   }   {   blue  }   %Mercredi

\colorlet  {   j wj ournalrb­
color­4  }   {   lime! 50! red!   }  
%Jeudi

\colorlet  {   j wj ournalrb­
color­5   }   {   magenta  }  
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%Vendredi

\colorlet  {   j wj ournalrb­
color­6  }   {   yellow  }   %Samedi

\colorlet  {   j wj ournalrb­
color­7   }   {   brown  }   %Dimanche

L’image de la première page du 
journal est affichée ci-dessus.

N'oubliez pas que LaTeX nécessite 
deux pressions sur la touche <Entrée> 
pour insérer un saut de ligne.

Cette introduction à l'édition d'un 
fichier de classe / cls était intéressante. 
J'espère vous avoir incité à porter 
votre attention au-delà de la simple 
saisie de mots et vous avoir appris à 
maîtriser leur apparence dans le do-
cument final. D'autres paquets LaTeX 
seront abordés prochainement.
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Mark Crutch

IInnkkssccaappee  --  PPaarrttiiee  116666

Ce mois-ci, je souhaite aborder une 
modification apportée à la gestion 

des pages multiples dans la dernière 
version d'Inkscape, la 1.4.3, afin d'assu-
rer une meilleure compatibilité avec 
la prochaine version majeure.

Avant d'entrer dans les détails, je 
tiens à signaler un conflit d'intérêts  : 
j'ai longtemps réclamé cette modifi-
cation, mais son implémentation ac-
tuelle me pose problème. J'ai fait part 
de mes inquiétudes directement au 
développeur de cette fonctionnalité, 
mais il a choisi de ne retenir aucune 
des solutions que j'avais proposées. Je 
ne veux pas que cet article paraisse 
amer parce que ma suggestion n'a pas 
été retenue, mais cette modification 
introduit suffisamment de problèmes 
et de limitations pour qu'il soit regret-
table de ma part de ne pas l'aborder 
dans cette série, malgré ce conflit d'in-
térêts.

Pour bien comprendre cette modi-
fication, il nous faut remonter le temps 
et examiner quelques périodes de 
l'histoire du SVG et d'Inkscape. Notre 
première étape nous ramène aux ori-
gines du SVG, avec la première ver-
sion de la spécification en 1999. L'un 

des éléments fondamentaux de cette 
spécification était l'attribut viewBox. 
Celui-ci permet de définir l'étendue 
du document SVG, en fonction de ses 
coordonnées en haut à gauche, ainsi 
que sa largeur et sa hauteur, expri-
mées en «  unités utilisateur  » SVG. 
Pour compliquer les choses, il peut éga-
lement exister des attributs width 
(largeur) et height (hauteur) distincts 
qui définissent la taille de l'image affi-
chée dans un navigateur Web. On peut 
considérer que viewBox définit l'éten-
due du contenu du fichier SVG, tandis 
que width et height définissent la taille 
de l'image qui sera utilisée pour affi-
cher tout ce contenu dans la fenêtre 
du navigateur.

Un exemple plus concret pourrait 
être utile. J'ai créé un fichier Inkscape 
dont la largeur et la hauteur sont défi-
nies à 100 px dans la boîte de dialo-
gue Propriétés du document, mais dont 
la propriété Zone de vue (viewBox) 
est définie sur x=0, y=0, largeur=500 
et hauteur=500.

En explorant la boîte de dialogue 
Édition > Éditeur XML…, on découvre 
la vérité  : le carré jaune est un élé-
ment <rect> dont la largeur et la hau-

teur sont toutes deux définies à 500 
(unités utilisateur). En termes de code 
SVG brut, la propriété viewBox et les 
dimensions sont définies sur l'élément 
racine <svg> :

<svg  width=" 100"   height=" 100"  
viewBox="0  0  500  500"…>

Voyons comment cela apparaît dans 
un navigateur Web.

Si la taille relativement importante 
des éléments d'interface utilisateur ne 
suffit pas à vous mettre la puce à 
l'oreille, sachez qu'il s'agit d'une image 
assez petite  : 100  px × 100  px, pour 
être précis. Bien que les dimensions 
« internes » soient de 500 × 500 uni-
tés utilisateur, telles que définies par 
le viewBox, ce sont les attributs de 
largeur et de hauteur qui déterminent 
l'échelle utilisée lors de l'affichage de 
l'image dans un navigateur Web.

Cet article traite du viewBox, et 
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non de la taille de l'image dans le na-
vigateur. Définissons donc simplement 

la taille de l'image à 500 × 500 px, afin 
d'obtenir une correspondance 1:1 en-
tre les unités utilisateur SVG et la 
taille en pixels du navigateur.

Modifions maintenant les valeurs 
du viewBox, en conservant tous les 
autres paramètres inchangés. Si nous 
attribuons une valeur différente à la 
coordonnée supérieure gauche, tout 
en conservant la largeur et la hauteur 
à 500, cela aura pour effet de faire dé-
filer le contenu. Voici un exemple d'af-

fichage avec des valeurs négatives pour 
le coin supérieur et le coin supérieur 
gauche.

<svg  width=" 100"   height=" 100"  
viewBox="­100  ­100  500  500"…>

On peut aussi laisser les valeurs du 
haut et de la gauche inchangées et 
modifier la largeur et la hauteur. Cela 
revient à zoomer sur l'image.

<svg  width=" 100"   height=" 100"  
viewBox="0  0  250  250"…>

Modifier simultanément les coor-
données haut/gauche et la largeur/hau-
teur permet de zoomer et de se dé-
placer dans l'image.

Je crois que l'intention initiale du 
groupe de travail SVG était que les na-
vigateurs proposent une fonction na-
tive de zoom et de déplacement, mo-
difiant dynamiquement la viewBox. 
Cependant, les navigateurs ont été 

(et sont toujours) lents à adopter les 
fonctionnalités SVG et, à ma connais-
sance, aucun navigateur n'a jamais inté-
gré cette fonctionnalité.

La spécification SVG 1.0 a égale-
ment défini l'élément <view>. Celui-ci 
permet de définir des valeurs supplé-
mentaires de viewBox en dehors de 
l'élément principal <svg>. Une image 
peut ainsi avoir une vue d'ensemble, 
via la viewBox principale, mais aussi 
des vues détaillées définies par des 
viewBox dans des éléments <view>. 
L'idée était, là encore, que les naviga-
teurs proposent une interface utilisa-
teur pour sélectionner ces différentes 
vues, mais cela n'a jamais été le cas.

L'élément <view> est resté relative-
ment méconnu pendant plus d'une 
décennie. Remontons donc le temps 
jusqu'en 2012. Cette année-là, Mozilla 
a publié la version 15 de Firefox, qui 
prenait enfin en charge l'élément 
<view> – en quelque sorte. Bien qu'au-
cune interface utilisateur ne permette 
de sélectionner interactivement les 
vues, il était possible d'utiliser le nom 
de la vue dans l'URL lors du charge-
ment du fichier. Le résultat était que 
la viewBox habituelle était ignorée et 
que celle de l'élément <view> était 
utilisée à la place.

Un petit voyage dans notre formi-

dable machine à remonter le temps 
nous amène en 2014. À ce moment-là, 
quelques personnes écrivaient déjà sur 
l'élément <view>, mais un article est 
paru sur le site Web très influent « CSS 
Tricks  » à propos des identificateurs 
de fragments SVG (la partie qui suit 
un «  #  » dans une URL). Cet article 
mentionnait explicitement l'élément 
<view> et a probablement plus contri-
bué que toute autre source à diffuser 
l'information sur cette fonctionnalité 
auprès des développeurs Web.

L'article portait sur l'utilisation d'iden-
tificateurs de fragments pour référen-
cer une image unique dans un fichier 
SVG en contenant plusieurs. À cet 
égard, il est similaire à la technique 
des «  sprites CSS  », déjà populaire. 
Plutôt que d'utiliser une image unique 
zoomable (zoom) et déplaçable (pan), 
cette approche se contente du dépla-
cement pour se concentrer sur une 
sous-image à la fois au sein d'une 
grille – comme c'est le cas pour une 
page d'icônes ou d'éléments de jeu 
vidéo.

Avancez encore un peu dans le 
temps – en prenant soin d'éviter les 
Morlocks – pour arriver à un article 
moins influent sur l'élément <view>, 
mais axé sur Inkscape. En 2018, j'ai 
abordé cette même technique de type 
sprite CSS dans la partie 79 de cette 
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chronique (FCM n°  139). 
Dans cet article, j'ai créé 
cette image, telle qu'elle 
apparaît dans les anciennes 
versions d'Inkscape :

Ici, la viewBox princi-
pale est définie sur la der-
nière image, ce qui expli-
que pourquoi elle appa-
raît comme une page dans 
Inkscape. Les autres ima-
ges sont en dehors du con-
tenu principal, avec des 
repères ajoutés pour faciliter leur po-
sitionnement relatif. Chacune de ces 
images possède un élément <view> 
correspondant. La dernière image con-
tient elle-même quatre images plus pe-
tites (A, B, C, D), chacune possédant 
également un élément <view> corres-
pondant. À titre d'exemple, cette ima-

ge SVG unique a été utilisée dans un 
document HTML pour créer la page 
Web illustrée ci-dessous.

Suite aux nombreux écrits sur l'élé-
ment <view>, il est probable que de 
nombreux fichiers SVG aient été con-
çus en tenant compte de cette fonc-
tionnalité. Certes, cela ne représente 
probablement qu'un faible pourcen-
tage des fichiers, car cette technique 
s'adresse principalement à une caté-
gorie de développeurs Web. Cependant, 
on peut affirmer sans risque que, par-
mi l'ensemble des fichiers SVG exis-
tants, certains – et il nous est im-
possible de déterminer précisément 
leur nombre – utilisent l'élément <view>, 
soit pour le zoom et le déplacement, 
soit, plus fréquemment, pour créer 
une feuille de sprites.

Passons à notre avant-dernier saut 
dans le temps. Nous sommes en 2023, 
et Inkscape prend enfin en charge na-
tivement les pages multiples. Mais un 
problème subsiste (à mon avis) – un 
problème que j'ai abordé dans la par-
tie 133 de cette série (FCM n° 193). 
Les pages Inkscape étaient implémen-
tées dans le fichier SVG sous forme 
d'éléments <sodipodi:namedview> – 
un élément spécifique à Inkscape qu'au-
cun autre logiciel ne reconnaît. J'ai 
déploré que l'élément standard <view> 
n'ait pas été utilisé. Mes propres mots, 
tirés de cet article, résument bien la 
situation  : «  Malheureusement, cette 
occasion manquée oblige les utilisateurs 
soit à extraire les détails de la viewBox 
de chaque page pour construire un 
identifiant de fragment #svgView(...) 
approprié, soit à créer manuellement 
leurs propres éléments <view> pour 
obtenir le même résultat avec des URL 
plus conviviales. »

(Comme la création d'un élément 
<view> pour chaque page est poten-
tiellement très utile, j'ai présenté du 
code JavaScript dans les deux articles 
suivants (FCM n° 194 et n° 195) qui les 
crée automatiquement à partir des élé-
ments <sodipodi:namedview> lors du 
chargement du fichier dans un navi-
gateur Web. En attendant la sortie 
d'Inkscape 1.5, cela reste probable-
ment la meilleure façon de transfor-

mer vos pages Inkscape en vues nom-
mées accessibles via une URL.)

Un dernier tour d'horizon nous 
ramène à aujourd'hui, et à quelques 
informations récentes concernant Ink-
scape version 1.5. Il semblerait que le 
développeur de la gestion des pages 
multiples ait découvert l'élément 
<view>, croyant à tort qu'il avait été 
ajouté dans le cadre de la spécifi-
cation SVG2. Il a (à juste titre) décidé 
que c'était une bien meilleure façon de 
stocker les informations de page que 
l'élément <sodipodi:namedview>. Par 
conséquent, à partir de la prochaine 
version majeure, Inkscape utilisera 
<view>.

On pourrait penser que cela me 
réjouirait. Et, dans une large mesure, 
c'est le cas. Sauf qu'il n'y aura aucun 
attribut supplémentaire pour indiquer 
quels éléments <view> ont été créés 
comme pages dans Inkscape, par op-
position à ceux créés à d'autres fins. 
Pour moi, c'est un problème majeur.

Concrètement, ce choix signifie que 
tous les anciens fichiers contenant des 
éléments <view> seront désormais 
traités comme des fichiers multipages 
lors de leur chargement dans Ink-
scape 1.5. Dans de nombreux cas, ce 
sera parfaitement acceptable, voire sou-
haitable. Mais dans d'autres cas, lors-
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que ces éléments ne représentent pas 
des « pages » pour l'auteur, le résultat 
sera loin d'être satisfaisant.

Grâce à la version 1.4.3, nous pou-
vons constater l'impact de cette modi-
fication. Afin de rendre les fichiers 1.5 
rétrocompatibles avec les versions 
1.4.x, si vous chargez un fichier con-
tenant des éléments <view> dans la 
version 1.4.3, ces éléments seront con-
vertis en éléments <sodipodi:named-
view>, plus anciens. Voyons ce que 

cela donne en chargeant mon ancien 
fichier de l'article de 2018 dans la 
version 1.4.2 (à gauche) et dans la 
version 1.4.3 (à droite).

Comme vous pouvez le constater, 
les trois premières vues sont 
désormais des pages à part entière. Il 
en va de même pour la quatrième sec-
tion (la viewBox d'origine), ainsi que 
pour chacune des sous-images qu'elle 
contient. Au total, ce fichier, qui com-
portait auparavant une seule « page » 
et huit éléments <view> invisibles, com-
porte maintenant 8 véritables « pages ». 
Outre la confusion visuelle causée par 
les bordures et les ombres supplé-
mentaires, cela a également des con-
séquences sur l'exportation du conte-
nu vers des fichiers séparés ou vers 
un PDF.

Mais le problème est plus grave 
qu'il n'y paraît. Lorsque j'ai dit que les 
éléments <view> étaient « convertis » 
au format spécifique d'Inkscape, je le 
pensais vraiment. Les nouveaux élé-
ments ne sont pas créés en plus (com-
me le fait mon script JS), mais ils rem-
placent complètement les éléments 
<view>, qui disparaissent donc du 
document. Cela signifie que si vous 
chargez un fichier contenant des élé-
ments <view> personnalisés dans la 
version 1.4.3, puis que vous l'enregis-
trez à nouveau, ces éléments <view> 

seront entièrement supprimés. Cela 
rend la version actuelle quasiment inu-
tilisable pour la modification des fi-
chiers SVG utilisant cette technique  ; 
développeurs Web, soyez vigilants.

(Remarque : si vous modifiez et en-
registrez accidentellement un tel fichier 
dans la version 1.4.3, vous pouvez uti-
liser mon script JS pour rétablir les 
éléments <view>. Cependant, l’exis-
tence de cette solution de contour-
nement peu élégante ne change rien 
au fait qu’Inkscape se comporte ainsi 
à la base.)

En résumé :

••Il a toujours été possible d’ajouter ma-
nuellement des éléments <view>, que 
ce soit pour la technique des sprites 
SVG ou pour les utiliser comme prévu 
initialement, en tant que cibles de pa-
noramique et de zoom.
••À partir de la version 1.2, il était éga-
lement possible de créer des « pages » 
spécifiques à Inkscape au sein du do-
cument, stockées sous forme d’élé-
ments <sodipodi:namedview>.
••Mon script (FCM n° 194 et 195) per-
met de créer des éléments <view> à 
partir de ces éléments propriétaires, 
mais la méthode est peu pratique.
••Toutes les versions antérieures à la 
1.4.3 laissent intacts les éléments 
<view> insérés manuellement.

••La version  1.4.3 enregistre toujours 
les pages en tant qu’éléments spéci-
fiques à Inkscape.
••La version 1.4.3 convertit également 
tous les éléments <view> en éléments 
<sodipodi:namedview>, supprimant ainsi 
les éléments d’origine du document.
••À partir de la version 1.5, les pages 
seront stockées sous forme d’éléments 
<view>. Tout document historique char-
gé contenant des vues sera traité com-
me une page, que ce soit intentionnel 
ou non.

Le plus frustrant est que ces pro-
blèmes auraient pu être facilement 
évités en ajoutant simplement un attri-
but à chaque vue créée par Inkscape 
avec l'outil Pages. Imaginez que cha-
que « page » Inkscape soit enregistrée 
sous la forme `<view inkscape:view-
Type="page">` ou similaire. Dans ce 
cas, lors du chargement d'un fichier, 
seules les vues possédant cet attribut 
supplémentaire seraient affichées com-
me des pages dans l'interface d'Ink-
scape. Les fichiers existants continue-
raient de se comporter comme aupa-
ravant, sauf si l'auteur choisit d'ajouter 
manuellement l'attribut pour conver-
tir une vue en page.

Cette approche n'est pas sans pré-
cédent : les éléments <g> en SVG re-
présentent des groupes, mais Inkscape 
les utilise également pour représen-
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òqk̀mnqldRUF-Hkr&̀fhq̀hsrhlokd,
ldmsc&hmchptdqdwokhbhsdldmsptddc>@OO@
QP@M@KM[N@IO@PI@K<B@ceokts¶spt&tmd
utdf³m³qhptdmnll³d+bq³³d̄ c&̀t,
sqdrºmr-
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ìnts³tm̀ssqhatsrtook³ldms̀hqdontq

³uhsdqsntsoqnak²ld̀ udbkdr̀mbhdmr
ºbghdqr-

<95>C_/

¬k³ldmsRUF0-/;uhdv=¤9
gssor9..vvv-v2-nqf.SQ.1//0.QDB,
RUF,1//0/8/3.
khmjhmf-gslk"UhdvDkdldms

@qshbkdBRRSqhbjr¤9
gssor9..brr,sqhbjr-bnl.ruf,eq̀fldms,
hcdmshºdqr,vnqj.

EtkkBhqbkdL̀ f̀yhmd+m¦¤028¤9
gssor9..etkkbhqbkdl̀ f̀yhmd-nqf.
l̀ f̀yhmdr.hrrtd,028.

@IAM<IY<DN)
gsso9..vvv-etkkbhqbkdl̀ f-eq.cnsbkd̀q.
otakhb.Mtldqnr.mtldqn028eq-oce

EtkkBhqbkdL̀ f̀yhmd+m¦¤082¤9
gssor9..etkkbhqbkdl̀ f̀yhmd-nqf.
l̀ f̀yhmdr.hrrtd,082.

@IAM<IY<DN)
gsso9..vvv-etkkbhqbkdl̀ f-eq.cnsbkd̀q.
otakhb.Mtldqnr.mtldqn082eq-oce

EtkkBhqbkdL̀ f̀yhmd+m¦¤083¤9
gssor9..etkkbhqbkdl̀ f̀yhmd-nqf.
l̀ f̀yhmdr.hrrtd,083.

@IAM<IY<DN)
gsso9..vvv-etkkbhqbkdl̀ f-eq.cnsbkd̀q.
otakhb.Mtldqnr.mtldqn083eq-oce

EtkkBhqbkdL̀ f̀yhmd+m¦¤084¤9
gssor9..etkkbhqbkdl̀ f̀yhmd-nqf.
l̀ f̀yhmdr.hrrtd,084.

@IAM<IY<DN)
gsso9..vvv-etkkbhqbkdl̀ f-eq.cnsbkd̀q.
otakhb.Mtldqnr.mtldqn084eq-oce

https://www.peppertop.com
https://www.w3.org/TR/2001/REC-SVG-20010904/linking.html#ViewElement
https://css-tricks.com/svg-fragment-identifiers-work/
https://fullcirclemagazine.org/magazines/issue-139/
https://fullcirclemagazine.org/magazines/issue-193/
https://fullcirclemagazine.org/magazines/issue-194/
https://fullcirclemagazine.org/magazines/issue-195/
https://www.peppertop.com
http://www.fullcirclemag.fr/dotclear/public/Numeros/numero139fr.pdf
http://www.fullcirclemag.fr/dotclear/public/Numeros/numero193fr.pdf
http://www.fullcirclemag.fr/dotclear/public/Numeros/numero194fr.pdf
http://www.fullcirclemag.fr/dotclear/public/Numeros/numero195fr.pdf


full circle magazine n° 226 29 sommaire ^

NON, PAS LES VENTES… 
MA PRESSION ARTÉRIELLE 

APRÈS TOUTES CES 
QUESTIONS STUPIDES.
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https://shells.com
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LLEE  CCOOIINN  BBOODDHHII
Écrit par Moss Bliss

PPaappiieerrss  ppeeiinnttss  BBooddhhii

Bienvenue à nouveau, utilisateurs 
de Bodhi Linux !

Dans cet article, nous allons explo-
rer la personnalisation de votre bu-
reau Moksha en changeant votre fond 
d’écran.

Personnaliser son bureau est essen-
tiel pour une expérience informatique 
vraiment unique. Avec Bodhi Linux, 
changer de fond d’écran est un moyen 
simple et efficace d’exprimer votre 
style, qu’il s’agisse d’un paysage serein, 
d’art abstrait ou d’une image qui vous 
est propre.

Chaque thème de bureau possède 
son propre fond d’écran, mais vous pou-
vez facilement le remplacer par une 
image qui correspond mieux à vos pré-
férences. Vous avez le choix entre :

••Les fonds d’écran système fournis 
avec Moksha

••La vaste collection de fonds d’écran 
de Bodhi (disponible dans le dépôt)

••Les fonds d’écran d’autres thèmes
••Une image personnalisée

En quelques clics, transformez l’ap-
parence de votre bureau !

ACCÉDER AUX PARAMÈTRES 
DU FOND D'ÉCRAN

Comme vous le savez peut-être 
déjà, Bodhi Linux offre un niveau de 
personnalisation inégalé. Si vous dé-
couvrez Bodhi, vous allez être con-
quis  ! Comme pour tout dans Bodhi, 
plusieurs méthodes permettent d'accé-
der à la fenêtre des paramètres du 
fond d'écran.

Méthode 1 : Via le menu :
••Ouvrez le menu principal (en cli-
quant sur le bouton Démarrer dans la 
barre des tâches ou en faisant un clic 
gauche sur le bureau).
••Accédez à « Configuration ».
••Sélectionnez « Fond d'écran ».

Méthode 2 : Via le panneau de con-
trôle :
••Ouvrez le panneau de contrôle.
••Cliquez sur l'icône «  Fond d'écran  » 
dans la section « Aspect ».

Méthode 3 : Via le lanceur rapide :
••Ouvrez le lanceur rapide depuis le 
menu ou en appuyant sur la touche 
Super.
••Saisissez «  fond  » dans le lanceur 
rapide et sélectionnez l'icône de la 
boîte de dialogue des paramètres du 
fond d'écran.

FONDS D'ÉCRAN SYSTÈME 
DE MOKSHA

Vous remarquerez peut-être que 
Moksha propose désormais sept fonds 
d'écran système par défaut. Simples 
et minimalistes, ils constituent un 
excellent point de départ.

Depuis la semaine dernière, si vo-
tre système est entièrement à jour, 
Moksha restaure certains fonds d'écran 
d'Enlightenment (E17 et E27). D'autres 
fonds d'écran pourraient s'ajouter à 
cette collection ultérieurement.

L'un de mes préférés est «  Squig-
gle ». Pour l'utiliser :
••Assurez-vous que l'option « Système » 
est cochée.
••Sélectionnez « Squiggle » dans la fe-
nêtre « Paramètres du fond d'écran ».
••Cliquez sur « OK » pour appliquer.
••Profitez de votre nouveau fond 
d'écran !

COLLECTION DE FONDS 
D'ÉCRAN DE BODHI

Bodhi Linux propose une vaste 
collection de fonds d'écran disponi-
bles dans les dépôts. Vous pouvez les 
installer via le gestionnaire de paquets 
Synaptic ou directement depuis le 
terminal.

INSTALLATION DES FONDS 
D'ÉCRAN DE BODHI

Les fonds d'écran de Bodhi sont 
regroupés sous la convention de nom-
mage suivante : bodhi-background-*

Pour installer tous les fonds d'écran 
disponibles, exécutez la commande 
suivante :
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sudo  apt  install  bodhi­
background­*

Cette commande téléchargera en-
viron 85 fonds d'écran, vous offrant 
ainsi un large choix.

Si vous souhaitez installer unique-
ment certains fonds d'écran, vous pou-
vez le faire individuellement. L'un de 
mes préférés (illustré ci-dessous) pro-
vient d'un thème E17 créé par Agus-
tin J Verdegal :

sudo  apt  install  bodhi­
background­agust­v2

Au fil des ans, des artistes talen-
tueux et des membres de la commu-
nauté Bodhi ont enrichi la collection 
de fonds d'écran de Bodhi. Par exem-

ple, Txemi Jendrix, graphiste de renom, 
a créé plusieurs superbes arrière-plans, 
tels que :

••bodhi-background-beach
••bodhi-background-blue
••bodhi-background-lotus

Une fois installés, ces fonds d'écran 
apparaissent dans les Paramètres de 
fond d'écran, sous l'onglet Système, 
et peuvent être appliqués comme les 
fonds d'écran par défaut de Moksha.

UTILISER UN FOND D'ÉCRAN 
D'UN AUTRE THÈME

Dans un précédent article exclusif 
du FCM (Le Coin Bodhi n° 3 - Astuces 

et conseils), nous avons expliqué com-
ment combiner des éléments de dif-
férents thèmes. Le principe est le même. 
L'élément à utiliser s'appelle, comme 
son nom l'indique, « background » (ar-
rière-plan). Plutôt que de détailler à 
nouveau la procédure, notez simple-
ment que cette option se trouve dans 
la boîte de dialogue des paramètres 
du thème, dans les paramètres avan-
cés.

UTILISER UNE IMAGE 
PERSONNALISÉE

Envie de définir une image person-
nelle comme fond d'écran ? Voici com-
ment faire :

Étape 1 : Télécharger une image de 
haute qualité
••Des sites Web comme Unsplash et 
Pexels proposent de superbes fonds 
d'écran gratuits en haute résolution.

••Téléchargez et enregistrez votre image 
à un emplacement pratique, par exem-
ple dans votre dossier Images.

Étape 2  : Appliquer l'image person-
nalisée
••Ouvrez la fenêtre Paramètres du fond 
d'écran.
••Cliquez sur l'onglet Personnel en 
haut à gauche.
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••Cliquez sur Image, puis accédez à 
l'emplacement de l'image.
••Sélectionnez l'image et cliquez sur 
Utiliser.

Étape 3  : Ajuster les paramètres 
d'importation
••Une boîte de dialogue Paramètres 
s'ouvre avec les options suivantes :
••Ajuster les options de remplissage 
ou d'étirement.
••Modifier les paramètres de qualité 
du fichier.

Les paramètres par défaut convien-
nent généralement, mais n'hésitez pas 
à faire des essais  ! Cependant, Mok-
sha ne propose pas de moyen simple 
pour modifier ces paramètres ultérieu-
rement, alors choisissez avec soin.

Cliquez sur OK, puis sur Appliquer 
dans la fenêtre Paramètres du fond 
d'écran.

Source de l'image ci-contre  : Daria 
Zaritskaya

DÉFINIR UN FOND D'ÉCRAN 
AVEC THUNAR

Bodhi Linux propose une fonction-
nalité unique  : un correctif personna-
lisé pour le gestionnaire de fichiers 
Thunar, permettant de définir un fond 

d'écran directement depuis celui-ci.
Pour l'utiliser :

••Ouvrez Thunar et accédez à votre 
image.
••Faites un clic droit sur l'image.
••Sélectionnez « Définir comme arriè-
re-plan ».
••C'est fait ! Votre nouveau fond d'écran 
est appliqué.

UTILISER LA LIGNE 
DE COMMANDE POUR DÉFINIR 
UN FOND D'ÉCRAN

Bodhi intègre une commande per-
mettant de définir un fond d'écran 
depuis le terminal.

Pour un guide détaillé, consultez 
mon premier article « Trucs et astuces ».

BONUS : DÉFINIR 
UN FOND D'ÉCRAN UNI

Envie d'un style minimaliste ? Vous 
pouvez choisir une couleur unie com-
me fond d'écran.
••Ouvrez les paramètres du fond 
d'écran.
••Cliquez sur le bouton « Couleur » à 
côté de « Image ».
••Choisissez une couleur et appliquez-
la.
••Simple et efficace !

EMPLACEMENT DES FONDS 
D'ÉCRAN SOUS BODHI

Pour savoir où sont stockés vos 
fonds d'écran :

••Fonds d'écran système  : /usr/share/
enlightenment/data/backgrounds
••Fonds d'écran personnels : 
$E_USER_HOME/backgrounds

PARTAGER, C'EST AIMER !

Partagez une capture d'écran de 
votre bureau Bodhi Linux personna-
lisé ! Publiez-la sur notre serveur Dis-
cord ou sur la plateforme de votre 
choix. N'oubliez pas d'ajouter le tag :

BodhiLinux.com
#RockYourBodhi

Bodhi Linux est bien plus qu'un 
simple système d'exploitation  : c'est 
une affirmation. Un engagement envers 
l'efficacité, la créativité et l'individua-
lité qui vous distingue des autres. Nous 
vous encourageons donc à explorer le 
potentiel transformateur de la créati-
vité et à libérer votre étincelle vi-
sionnaire au sein de l'univers Bodhi 
Linux. En attendant, que votre voyage 
soit empli de lumière et d'inspiration !

À bientôt et bonne personnalisa-
tion !
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DDIISSPPOOSSIITTIIFFSS  UUBBPPOORRTTSS
Écrit par l'équipe UBports

DE RETOUR LE MOIS PROCHAIN ?
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JE RÉFLÉCHIS À 
UTILISER UNE IA ?

COMMENT VA TON COMMERCE 
DE GLACE DE LUXE ? 
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DE RETOUR LE MOIS PROCHAIN ???

MMOONN  OOPPIINNIIOONN
Écrit PAR VOUS peut-être ?
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TTUUTTOORRIIEELL
Écrit par Ronnie Tucker ÉÉccrriirree  ppoouurr  llee  FFuullll  CCiirrccllee  MMaaggaazziinnee

Lignes directrices
Tout article doit être lié d'une façon ou d'une 
autre à Ubuntu ou à l'un de ses nombreux 
dérivés (Kubuntu, Xubuntu, Lubuntu, etc).

Les règles
••Le nombre de mots est illimité, mais notez 
bien que de longs articles peuvent être divisés 
en plusieurs parties, publiées dans plusieurs 
numéros.

••Pour des conseils, veuillez vous référer à l'Offi-
cial Full Circle Style Guide : 
https://bit.ly/fcmwriting

••Écrivez votre article dans votre logiciel pré-
féré, mais je recommanderais LibreOffice. 
Plus important encore : PRIÈRE D'EN VÉRIFIER 
L'ORTHOGRAPHE ET LA GRAMMAIRE ! 

••Dans l'article, indiquez l'emplacement que 
vous voulez pour une image précise en in-
diquant le nom de l'image dans un nouveau 
paragraphe ou en intégrant l'image dans le 
document ODT (Open Office).

••Les images doivent être en format JPG avec 
une largeur de 800 pixels maximum ; utilisez 
une compression basse.

••Ne pas utiliser des tableaux ou toute 
sorte de format gras ou italique. 

Lorsque vous êtes prêt à présenter l'article, 
envoyez-le par courriel à :
 articles@fullcirclemagazine.org.

Si vous écrivez une critique, 
prière de suivre ces directives :

Traductions
Si vous voulez traduire le FCM dans votre 
langue maternelle, veuillez envoyer un mail à 
ronnie@fullcirclemagazine.org et nous vous 
donnerons, soit les contacts d'une équipe 
existante, soit l'accès au texte brut à traduire. 
Quand vous aurez terminé le PDF, vous pour-
rez téléverser le fichier sur le site principal du 
Full Circle. 

Auteurs francophones
Si votre langue maternelle n'est pas l'an-
glais, mais le français, ne vous inquiétez pas. 
Bien que les articles soient encore trop 
longs et difficiles pour nous, l'équipe de 
traduction du FCM-fr vous propose de tra-
duire vos « Questions » ou « Courriers » de 
la langue de Molière à celle de Shake-
speare et de vous les renvoyer. Libre à vous 
de la/les faire parvenir à l'adresse mail ad 
hoc du Full Circle en « v.o. ». Si l'idée de 
participer à cette nouvelle expérience vous 
tente, envoyez votre question ou votre 
courriel à :
webmaster@fullcirclemag.fr

Écrire pour le FCM français
Si vous souhaitez contribuer au FCM, mais 
que vous ne pouvez pas écrire en anglais, faites-
nous parvenir vos articles, ils seront publiés 
en français dans l’édition française du FCM. 

CRITIQUES

Jeux/Applications
Si vous faites une critique de jeux ou d'applications, veuillez noter 
de façon claire :

••le titre du jeu ;
••qui l'a créé ;
••s'il est en téléchargement gratuit ou payant ;
••où l'obtenir (donner l'URL du téléchargement ou du site) ;
••s'il est natif sous Linux ou s'il utilise Wine ;
••une note sur cinq ;
••un résumé avec les bons et les mauvais points.

Matériel
Si vous faites une critique du matériel veuillez noter de façon claire :

••constructeur et modèle ; 
••dans quelle catégorie vous le mettriez ; 
••les quelques problèmes techniques éventuels que vous auriez ren-
contrés à l'utilisation ; 
••s'il est facile de le faire fonctionner sous Linux ; 
••si des pilotes Windows ont été nécessaires ; 
••une note sur cinq ; 
••un résumé avec les bons et les mauvais points.

Pas besoin d'être un expert pour écrire un article ; 
écrivez au sujet des jeux, 
des applications et du matériel que vous utilisez 
tous les jours.

https://bit.ly/fcmwriting
mailto:articles@fullcirclemagazine.org
mailto:ronnie@fullcirclemagazine.org
mailto:webmaster@fullcirclemag.fr
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CCRRIITTIIQQUUEE
Écrit par Adam Hunt

UUbbuunnttuu  CCiinnnnaammoonn  2255..1100

Oubliez ces clichés sur « l'année 
du bureau Linux » qui circulent 

encore. Chez moi, 2007 a été l'année 
du bureau Linux ! Aujourd'hui, je suis 
à la recherche de la distribution Linux 
parfaite ! Et si c'était Ubuntu Cinna-
mon ?

Ubuntu Cinnamon 25.10, la troi-
sième et dernière version intermé-
diaire du cycle de développement ac-
tuel, est sortie le 9 octobre 2025. 
Comme les deux versions intermé-
diaires précédentes, Ubuntu Cinnamon 
25.10 n'apporte pas beaucoup de nou-
veautés. Cela signifie-t-il qu'Ubuntu 
Cinnamon a atteint la perfection et 
que toute modification ne ferait que 
l'empirer ? C'est possible. Voyons voir !

En tant que version intermédiaire, 
Ubuntu Cinnamon 25.10 bénéficiera 
d'un support de neuf mois, jusqu'en 
juillet 2026. La version suivante, Ubun-
tu Cinnamon 26.04 LTS, sera dispo-
nible le 23 avril 2026 pour clore ce 
cycle de développement.

Voici la treizième version d'Ubun-
tu Cinnamon et la sixième en tant que 
variante officielle d'Ubuntu. Elle a su 
fidéliser une clientèle qui apprécie 

son association du système Ubuntu 
avec l'environnement de bureau Cin-
namon développé par Linux Mint. Cin-
namon est un environnement de bu-
reau très simple, traditionnel et basé 
sur des menus, conçu comme une alter-
native à l'introduction de GNOME 3.

INSTALLATION

J'ai téléchargé le fichier ISO d'Ubun-
tu Cinnamon 25.10 depuis la source 
officielle via BitTorrent avec Trans-
mission. Une fois le fichier téléchargé, 
j'ai vérifié son intégrité (somme de 
contrôle SHA256) en ligne de com-
mande. Cette vérification est toujours 

recommandée pour s'assurer de l'in-
tégrité du fichier ISO.

Ce fichier ISO pèse 5 Go, soit 200 
Mo de plus (4 %) que la version pré-
cédente, Ubuntu Cinnamon 25.04. Sa 
taille est identique à celle de l'anté-
pénultième version, Ubuntu Cinnamon 
24.10.

J'ai copié le fichier ISO d'Ubuntu 
Cinnamon 25.10 sur une clé USB équi-
pée de Ventoy 1.1.07 et j'ai démarré 
le système en mode Live pour le tes-
ter. Bien qu'Ubuntu Cinnamon ne soit 
pas officiellement pris en charge par 
Ventoy, il fonctionne parfaitement.

CONFIGURATION REQUISE

Aucune configuration n'est encore 
indiquée, mais on peut raisonnable-
ment supposer qu'elle est identique à 
celle d'Ubuntu 25.10  : un processeur 
double cœur de 2 GHz et 4 Go de RAM 
au minimum.

À noter que, lors de mon utilisa-
tion quotidienne d'Ubuntu Cinnamon 
24.04 LTS, j'utilise souvent 12  Go de 
RAM, voire plus.

NOUVEAUTÉS

Cette version utilise l'environne-
ment de bureau Cinnamon 6.4.12, une 
version plus récente que la 6.4.8 uti-
lisée dans la version précédente.

Seuls le démon de paramètres Cin-
namon 6.4.3 et CJS 128.0 (des liaisons 
JavaScript basées sur Mozilla pour la 
plateforme Cinnamon), utilisant mo-
zjs128, ont été mis à jour. Tous les 
autres composants Cinnamon restent 
identiques à ceux de la version 25.04.

Le noyau Linux est désormais en 
version 6.17 et le système d'initialisa-
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tion est systemd 257.9. Ubuntu Cin-
namon étant disponible depuis la version 
19.10 seulement, toutes ses versions 
ont utilisé systemd dès le début.

Le thème Yaru-Cinnamon a égale-
ment bénéficié de mises à jour, grâce 
au travail d'Initu Castilhos.

Une fois de plus, dans cette ver-
sion (et c'est loin d'être idéal), une 
session Live d'Ubuntu Cinnamon 25.10 
ne permet pas de monter les lecteurs, 
y compris les clés USB. Ce problème 
est présent dans toutes les versions 
depuis Ubuntu Cinnamon 24.04 LTS, 
ce qui empêche de l'utiliser comme 
disque de secours et complique con-
sidérablement la prise de captures 
d'écran et leur récupération depuis la 
session Live. Pour ce test, j'ai dû té-

lécharger mes captures d'écran sur un 
service cloud au format .zip, puis les 
télécharger sur mon ordinateur por-
table, au lieu de simplement les en-
registrer sur une clé USB. À l'excep-
tion de Lubuntu et Xubuntu, les autres 
distributions Ubuntu ne proposent 
pas cette fonctionnalité, car elle est 
inutile. Précisons qu'une installation 
complète d'Ubuntu Cinnamon permet 
de monter les lecteurs sans problè-
me ; il s'agit d'un problème spécifique 
aux sessions Live.

La question de la migration d'Ubun-
tu Cinnamon du serveur d'affichage 
X11 vers un nouveau serveur basé sur 
Wayland reste en suspens. Cette tran-
sition repose en grande partie sur 
l'équipe de Linux Mint, qui développe 
l'environnement de bureau Cinnamon. 

De nombreuses distributions, comme 
Ubuntu 25.10, ont déjà effectué cette 
migration et, dans le cas d'Ubuntu, ne 
prennent même plus en charge X11. 
L'un des risques liés à l'attente est que 
de nombreuses applications GNOME 
sont désormais exclusivement compa-
tibles avec Wayland, et tout retard 
implique de continuer à utiliser d'an-
ciennes versions en attendant. Il est à 
noter que la version actuelle de GNO-
ME, GNOME 49, est exclusivement com-
patible avec Wayland et qu'Ubuntu 
Cinnamon n'utilise aucune de ces ap-
plications. D'après les meilleures infor-
mations disponibles, bien que l'envi-
ronnement de bureau Cinnamon 6 
intègre une session Wayland expéri-
mentale, la prise en charge complète 
de Wayland devrait être disponible 
plus tard en 2026. Il est probable que 

la prochaine version à support long 
terme, Ubuntu Cinnamon 26.04 LTS, 
soit basée sur X11 et que la version 
intermédiaire suivante, Ubuntu Cinna-
mon 26.10, intègre Wayland lors du 
prochain cycle de développement.

PARAMÈTRES

Ubuntu Cinnamon 25.10 apporte 
quelques modifications mineures au 
nombre d'options de personnalisation 
disponibles par rapport à la version 
précédente. On retrouve trois thèmes 
de pointeur de souris (inchangés par 
rapport à la version 25.04), 36 thèmes 
de couleurs pour les fenêtres d'appli-
cation (quatre de plus), 26 thèmes 
d'icônes (inchangés) et 33 thèmes de 
bureau qui définissent les couleurs des 
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panneaux (un de plus).

Cette version, baptisée « Questing 
Quokka » en référence au marsupial 
australien souriant, propose un nou-
veau fond d'écran par défaut à l'effi-
gie du quokka. Élégant, ce fond d'écran 
arbore une discrète teinte cannelle fon-
cée. Plusieurs variantes de couleurs 
sont disponibles, dont un brun clair et 
une version très lumineuse. Le nom-
bre de fonds d'écran proposés a varié 
au cours des quatre dernières versions : 
43 dans la version 24.04 LTS, 15 dans 
la 24.10, 48 dans la 25.04 et enfin 54 
dans la 25.10. Cette version inclut la 
quasi-totalité des fonds d'écran récents 
de Debian.

Comme dans les versions précé-
dentes, le panneau inférieur de Cin-

namon 6.4.12 est redimensionnable sur 
une large plage et ses icônes s'adaptent 
automatiquement. Le menu principal de 
Cinnamon reste également redimension-
nable par glisser-déposer, de sa taille 
par défaut à une taille beaucoup plus 
importante, une fonc-tionnalité très 
pratique.

Globalement, le large éventail d'op-
tions proposées offre aux utilisateurs 
une grande liberté quant à l'apparence 
de leur bureau. Il y a probablement 
suffisamment de choix pour satisfaire 
la plupart des utilisateurs.

APPLICATIONS

Voici quelques-unes des applications 
incluses dans Ubuntu Cinnamon 25.10 :

••File Roller 44.5 gestionaire d'archives*
••Blueman 2.4.4 contrôleur Bluetooth*
••Brasero 3.12.3 graveur de CD/DVD*
••Cheese 44.1 apllication de webcam *
••Cinnamon 6.4.12 environnement de 
bureau
••CUPS 2.4.12 système d’impression*
••Document Scanner (Simple Scan) 48.1 
scanner optique
••Document viewer (Evince) 48.1 vision-
neuse de documents PDF
••Firefox 143.0.4 navigateur Web**
••Deja Dup 49.0 sauvegardes
••GDebi 0.9.5.8 gestionnaire de paquets *
••GIMP 3.0.4 éditeur d’images 
••GNOME Calculator 48.1 calculatrice
••GNOME Calendar 48.1 calendrier de 
bureau*
••GNOME Disks 46.1 gestionnaire de 
disques*
••GNOME Screenshot 41.0 outil de cap-

ture d’écran*
••GNOME Software 48.4  :système de 
gestion de paquets
••GNOME System Monitor 48.1 moni-
teur de ressources système
••GNOME Terminal 3.56.2 émulateur 
de terminal
••GNOME Videos 43.2 (totem) lecteur 
vidéo
••GNote 48.1 application de prise de 
notes
••Gparted 1.6.0 éditeur de partitions***
••gThumb 3.12.7 visionneuse d'images*
••Hexchat 2.16.2 client IRC*
••Image Viewer 47.0 (Eye of Gnome) 
visionneuse d'images*
••LibreOffice 25.8.1 suite bureautique
••Muffin 6.4.1 gestionnaire de fenê-
tres*
••Nemo 6.4.5 gestionnaire de fichiers*
••Pidgin 2.14.14 client IRC*
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••Pipewire 1.4.7 contrôleur audio
••Remmina 1.4.40  client de bureau à 
distance
••Rhythmbox 3.4.8 lecteur de musique*
••Shotwell 0.32.10 organisateur de pho-
tos*
Sound Juicer 3.40.0 extracteur de CD*
••Synaptic 0.91.7 gestionnaire de pa-
quets
••Systemd 257.9 système d'initialisa-
tion
••Text Editor (gedit) 48.1 éditeur de 
texte*
••Thunderbird 140.3.0 client de mes-
sagerie ESR**
••Transmission 4.1.0 client BitTorrent

* indique la même version de l'appli-
cation que celle utilisée dans Ubuntu 
Cinnamon 25.04
** fourni sous forme de Snap  ; la 

version dépend donc du gestionnaire 
de paquets en amont
*** présent uniquement dans la version 
Live, pas dans l'installation standard

Aucune modification n'a été appor-
tée à la configuration applicative par 
défaut de cette version et, comme 
l'indiquent les nombreux astérisques, 
beaucoup d'applications n'ont pas été 
mises à jour.

Ubuntu Cinnamon utilise le gestion-
naire de fichiers Nemo, développé 
par le projet Linux Mint et dérivé de 
Nautilus 3.4 de GNOME. Nemo n'étant 
pas configuré pour le renommage en 
masse, un logiciel de renommage en 
masse autonome, tel que GPRename, 
est recommandé.

Ubuntu Cinnamon 25.10 inclut la 
suite bureautique LibreOffice 25.8.1, 
complète à l'exception de LibreOffice 
Base, le logiciel de base de données.

Il est à noter qu'Ubuntu Cinnamon 
est la seule distribution dérivée 
d'Ubuntu, hormis Xubuntu, à propo-
ser un logiciel de gravure de CD/DVD 
par défaut. Les lecteurs optiques ont 
commencé à disparaître des nouveaux 
ordinateurs portables il y a 14 ans, 
vers 2011. À une époque, les appli-
cations de gravure étaient incluses 
dans toutes les versions d'Ubuntu, mais 
depuis, la plupart des autres versions 
les ont retirées de leur liste d'appli-
cations par défaut.

Ubuntu Cinnamon 25.10 inclut éga-
lement 18 jeux, dont :

Aisleriot Solitaire
Five-or-more
Four-in-a-row
GNOME 2048
GNOME Chess
GNOME Klotski
GNOME Mahjongg
GNOME Mines
GNOME Nibbles
GNOME Robots
GNOME Sudoku
GNOME Taquin
GNOME Tetravex
Iagno (Reversi)
Hitori
Lights Off
Swell Foop
Tali

L'annonce officielle de la sortie n'a 
pas mentionné la suppression du jeu 
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Quadrapassel, précédemment inclus.

La liste des applications par dé-
faut d'Ubuntu Cinnamon reste très 
complète et comprend quasiment tout 
ce dont un utilisateur pourrait avoir 
besoin, à l'exception peut-être d'un lo-
giciel de montage vidéo. On constate 
cependant encore de nombreux dou-
blons, comme deux clients IRC (qui uti-
lise encore IRC  ?), deux visionneuses 
d'images et deux gestionnaires de 
paquets. Il existe une option d'« ins-
tallation minimale » censée omettre 
la plupart des applications, bien que 
par le passé elle n'ait pas fonctionné 
correctement et ait installé malgré tout 
la liste complète des applications.

CONCLUSIONS

Ubuntu Cinnamon 25.10 est une 
excellente version, même si elle n'ap-
porte que très peu de changements 
par rapport à la version 25.04. Quand 
les développeurs proposent un système 
aussi performant qu'Ubuntu Cinnamon, 
les besoins de changement sont limi-
tés. Ubuntu Cinnamon a-t-il atteint la 
perfection en tant que système d'exploi-
tation de bureau  ? Je l'utilise quoti-
diennement et je le trouve très pro-
che de la perfection, quasiment irré-
prochable. Il est certainement à un 
niveau tel qu'il est difficile de justifier 
le changement de distribution !

L'absence de changements majeurs 
dans cette version indique probable-

ment que la prochaine version LTS, 
Ubuntu Cinnamon 26.04 LTS, attendue 
le 23 avril 2026, sera très similaire à la 
25.10, ce qui, je pense, ravira la plu-
part des utilisateurs.

LIEN EXTERNE

Site web officiel :
https://ubuntucinnamon.org/

Adam Hunt a commencé à utiliser Ubuntu 
en 2007 et utilise Lubuntu depuis 2010. 
Il vit à Ottawa, Ontario, Canada, dans 
une maison sans Windows. 

https://ubuntucinnamon.org/
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CCRRIITTIIQQUUEE
Écrit par Erik

UUbbuunnttuu  MMAATTEE  2255..1100

Cette famille de distributions Ubun-
tu 25.10 a été, collectivement, 

source de nombreuses surprises, et 
toutes pour de mauvaises raisons !

Jusqu'à présent, nous avons eu 
Ubuntu 25.10, dont Flatpak était dé-
fectueux (problème depuis résolu), 
Ubuntu Unity 25.10 qui n'a jamais été 
publiée, Xubuntu 25.10 dont le site 
Web officiel a été piraté, entraînant 
le téléchargement d'un logiciel mal-
veillant pour les utilisateurs Windows 
imprudents, et maintenant, voici Ubun-
tu MATE 25.10, sorti sans notes de 
version ni même annonce. De quoi 
rester un mystère complet. Qu'ap-
porte cette version de nouveau, s'il y 
en a une ? J'ai mené l'enquête.

Commençons par les bases : Ubun-
tu MATE 25.10 est sorti le 9 octobre 
2025, le même jour que toutes les 
autres distributions Ubuntu. Il s'agit 
de la 24e version d'Ubuntu MATE et 
de la 23e en tant que distribution 
officielle. Étant une version intermé-
diaire, son support est assuré pen-
dant neuf mois, jusqu'en juillet 2026.

Ubuntu MATE 25.10 est la derniè-
re des trois versions intermédiaires 

de ce cycle de développement, qui 
s'achèvera avec la prochaine version à 
support à long terme (LTS), Ubuntu MA-
TE 26.04 LTS, prévue pour le 23 avril 
2026. Une annonce sera-t-elle faite 
concernant la version LTS  ? Je vous 
tiendrai informés en avril.

INSTALLATION

J'ai téléchargé le fichier ISO de-
puis le site officiel via BitTorrent, en 
utilisant Transmission. Avec cette ver-
sion, la taille du fichier ISO a augmen-
té de 100  Mo et atteint désormais 
3,8 Go, contre 3,7 Go pour la version 
précédente, Ubuntu MATE 25.04. À 

titre de comparaison, Ubuntu 25.10 
pèse maintenant 5,7 Go ; Ubuntu MATE 
est donc deux fois plus léger.

Une fois le téléchargement termi-
né, j'ai effectué ma vérification ha-
bituelle de la somme de contrôle SHA-
256 en ligne de commande pour m'as-
surer de son intégrité, ce qui était le 
cas. Je recommande systématiquement 
cette vérification. Elle ne prend qu'une 
minute et peut vous éviter bien des 
soucis par la suite, notamment si vous 
tentez d'installer une image ISO cor-
rompue.

J'ai copié l'image ISO d'Ubuntu MA-

TE 25.10 sur une clé USB équipée de 
Ventoy 1.1.07 et j'ai démarré le sys-
tème en mode Live. Ubuntu MATE est 
officiellement pris en charge par Ven-
toy et a fonctionné parfaitement.

CONFIGURATION SYSTÈME 
REQUISE

La configuration minimale requise 
reste inchangée pour cette version :

Processeur Core 2 Duo
64 bits
2 Go de RAM
10 Go d'espace disque
Écran 1024 x 768 px

La configuration recommandée res-
te également inchangée :

Processeur Core i3
64 bits
4 Go de RAM
20 Go d'espace disque
Écran 1440 x 900 ou supérieur (avec 
accélération graphique)

Les modèles Raspberry Pi B sont 
également compatibles, notamment les 
Raspberry Pi 2, 3, 3+ et 4 (toutes ca-
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pacités de mémoire).

NOUVEAU

Avec pour devise « Pour un avenir 
rétrospectif », Ubuntu MATE a toujours 
privilégié une philosophie évitant les 
changements superflus et conservant 
au maximum son fonctionnement d'une 
version à l'autre. Les développeurs ne 
modifient même pas le fond d'écran 
par défaut !

À bien des égards, Ubuntu MATE 
est une continuation de l'Ubuntu origi-
nal (2006-2011) qui utilisait l'environne-
ment de bureau GNOME 2. Son seul 
clin d'œil à la modernité est le menu 
Brisk unique et consultable, qui rem-
place l'ancien menu triple (bien que 

ce dernier reste disponible pour ceux 
qui le préfèrent).

Comme pour toutes les saveurs 
d'Ubuntu 25.10, le noyau Linux a été 
mis à niveau vers la version 6.17 et le 
système d'initialisation est désormais 
systemd 257.9. Cette distribution hé-
rite également de l'utilisation de rust-
coreutils et sudo-rs, intégrés aux mises 
à jour amont d'Ubuntu 25.10.

L'environnement de bureau MATE 
1.26.2 reste inchangé  ; il s'agit de la 
même version utilisée depuis Ubuntu 
MATE 24.04 LTS. Le nouvel environne-
ment de bureau MATE 1.28 devrait 
être disponible dans Ubuntu MATE 
26.04 LTS.

PARAMÈTRES

Comme indiqué précédemment, le 
thème vert par défaut, utilisé depuis 
longtemps, avec son fond d'écran vert 
par défaut plutôt austère, est tou-
jours présent dans la version 25.10. 
23 thèmes de couleurs pour les fenê-
tres sont toujours proposés, mais seu-
lement 28 fonds d'écran, soit cinq de 
moins que la version précédente. Ce 
nombre reste toutefois suffisant pour 
offrir un bon choix aux utilisateurs.

Comme par le passé, si vous sou-
haitez un lanceur d'applications ou un 
dock de bureau, le dock Plank est ins-
tallé par défaut. Il s'active facilement 
depuis le menu et se désactive tout 
aussi facilement : un clic droit et « Quit-

ter » suffit. Plank est un dock discret, 
facile à utiliser et se masque lors-
qu'une fenêtre le touche. Cependant, 
Plank est uniquement compatible avec 
X11. Il sera donc intéressant de voir 
ce qui se passera lorsque Ubuntu MATE 
passera de X11 à un serveur d'affi-
chage Wayland, comme l'ont déjà fait 
Ubuntu et Kubuntu. Pour l'instant, au-
cune note de version n'a mentionné 
de projet de migration vers Wayland 
pour Ubuntu MATE, mais cela devrait 
arriver prochainement.

Ubuntu MATE est fourni avec une 
configuration de bureau MATE à deux 
panneaux : un en haut et un en bas de 
l'écran. Il est très facile de passer à un 
bureau à panneau unique  : il suffit 
d'ajouter les icônes du panneau supé-
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rieur au panneau inférieur, y compris 
le bouton Menu, puis de supprimer le 
panneau supérieur. Si le résultat ne 
vous convient pas, il est tout aussi 
facile de rétablir la configuration par 
défaut à deux panneaux en un seul 
clic.

APPLICATIONS

Voici quelques-unes des applications 
incluses dans Ubuntu MATE 25.10 :

••Atril 1.26.2 visionneuse de PDF*
••Caja 1.26.4 gestionnaire de fichiers
••Celluloid 0.29 lecteur vidéo
••CUPS 2.4.12 système d’impression*
••Document Scanner (Simple Scan) 48.1 
scanner optique
••Engrampa 1.26.2 archivage de fichiers*

••Evolution 3.56.2 client de messagerie
••Eye of MATE 1.26.1 visionneuse d’ima-
ges*
••Firefox 143.0.4 navigateur Web**
••GDebi 0.9.5.8 installateur de paquets*
••GNOME Disks 46.1 gestionnaire de 
disques*
••GNOME Maps 48.7 cartes
••GNOME Weather 48.0 application de 
météo*
••Gparted 1.6.0 éditeur de partitions*
••GUFW 26.04.0 contrôleur de pare-
feu
••MATE Calculator 1.26.0 calculatrice*
••MATE Control Center 1.26.1 gestion-
naire de paramètres*
••MATE Disk Usage Analyzer 1.26.1 (bao-
bab) affichage du disque*
••MATE System Monitor 1.26.3 moni-
teur de ressources système*

••MATE Terminal 1.26.1 émulateur de 
terminal*
••LibreOffice 25.8.1 suite bureautique
••Pipewire 1.4.7 contrôleur audio
••Plank 0.11.89 dock de bureau*
••Pluma 1.26.1 éditeur de texte*
••Redshift 1.12 réglage de la tempé-
rature de couleur de l'écran*
••Rhythmbox 3.4.8 lecteur de musique*
••Shotwell 0.32.10 gestionnaire de pho-
tos*
••Systemd 257.4 système d'initialisa-
tion
••Transmission 4.1.0 client BitTorrent
••Ubuntu App Center 1.0.0 gestion-
naire de paquets Ubuntu**
••Webcamoid 9.2.3 application de web-
cam*

* indique la même version de l'appli-

cation que celle utilisée dans Ubuntu 
MATE 25.04
** fourni sous forme de snap ; la ver-
sion dépend donc du gestionnaire de 
paquets en amont

Seules quelques nouvelles versions 
d'applications sont disponibles, la plu-
part restant identiques à la version 
précédente, comme l'indiquent les as-
térisques. Conformément à la tendance 
générale d'Ubuntu MATE, la sélection 
d'applications par défaut demeure 
inchangée.

Le gestionnaire de fichiers Caja bé-
néficie d'une nouvelle version  : la 
1.26.4, qui remplace la version 1.26.3 
de la version précédente. La seule 
modification apportée est une «  re-
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compilation sans changement pour 
libxml2, donc aucun changement de 
nom ». Caja est dérivé d'un ancien Nau-
tilus, dont certaines fonctionnalités 
supprimées ont été réintégrées, com-
me le bouton « Remonter d'un niveau ». 
Il offre également d'autres fonction-
nalités utiles, telles que le renom-
mage de fichiers en masse.

Ubuntu MATE 25.10 inclut la suite 
LibreOffice, complète à l'exception 
de LibreOffice Base, le logiciel de base 
de données.

Dans l'ensemble, la liste des appli-
cations fournies est assez complète 
et comprend la plupart des outils né-
cessaires à un utilisateur lambda. Un 
éditeur d'images et un éditeur vidéo 
seraient des ajouts bienvenus.

CONCLUSION

Je pense que l'absence de notes 
de version pour Ubuntu MATE 25.10 
s'explique par le peu de nouveautés à 
signaler. Le principe fondamental de 
cette distribution Linux étant de mini-
miser les changements, cette version 
remplit parfaitement cet objectif.

Malgré l'absence de notes de ver-
sion, Ubuntu MATE 25.10 se révèle 
être une version solide, destinée aux 
utilisateurs recherchant un environ-
nement de bureau Linux classique 
avec de bonnes options de personna-
lisation.

Ubuntu MATE demeure une distri-
bution Linux sans fioritures, offrant 
un bureau simple et intuitif, avec une 

prise en main quasi instantanée d'une 
version à l'autre. Grâce à sa philoso-
phie de minimisation des changements, 
si vous l'appréciez aujourd'hui, vous 
l'apprécierez demain.

LIEN EXTERNE

Site Web officiel :
https://ubuntu-mate.org/

Adam Hunt a commencé à utiliser Ubuntu 
en 2007 et utilise Lubuntu depuis 2010. 
Il vit à Ottawa, Ontario, Canada, dans 
une maison sans Windows. 

https://ubuntu-mate.org/
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CCRRIITTIIQQUUEE
Écrit par Erik

LLaa  BBiibbllee  dd''UUbbuunnttuu  LLiinnuuxx  22002266

Site Web :
https://www.wiley.com/en-us/
Ubuntu+Linux+Bible%2C+11th+Editi
on-p-9781394349760

Prix : 55 $ US (44 $ pour la version ePub)

Présentation  : «  La toute dernière 
version de l'ouvrage de référence sur 
Ubuntu Linux.

« Dans cette onzième édition entiè-
rement mise à jour de la Bible d'Ubuntu 
Linux, une équipe de formateurs Linux 
expérimentés propose une analyse com-

plète du système d'exploitation Ubuntu 
Linux. Idéal pour les débutants comme 
pour les utilisateurs confirmés et les 
administrateurs de serveurs, ce livre 
explique en détail l'installation, la con-
figuration, la maintenance, l'optimisation 
et l'utilisation des systèmes Ubuntu. »

Un grand merci à Tommy pour 
l'exemplaire ePub. Merci infiniment !

C'est une nouveauté  ! La semaine 
dernière encore, ce livre n'était pas 
disponible sur le site Web. Je suis censé 
me renseigner sur Salesforce SQL, car 
je me suis rendu compte que cer-
taines choses que j'ai tapées cette se-
maine ne fonctionnaient pas (pour une 
raison quelconque, IS NULL n'est pas 
reconnu), mais depuis que Tommy a 
vanté les mérites de ce livre, j'ai 
vraiment hâte de le lire.

Alors, laissez-moi vous présenter 
ce que vous trouverez dans ce livre.

Pour être honnête, dans 95 % des 
livres sur Linux que je lis, je saute le 
premier chapitre, car il est généra-
lement constitué de remplissage. On 
y trouve souvent des choses comme 
l'histoire de Linux ou les réflexions 

personnelles de Linus lui-même, et 
celui-ci ne fait pas exception. Vous ne 
manquerez rien en le sautant. Même 
s'il s'intitule « Premiers pas avec Linux », 
il ne vous apprendra qu'à vous curer 
le nez.

CHAPITRE DEUX

Ce chapitre s'intitule : « Créer le bu-
reau Linux parfait  », mais il devrait 
plutôt s'appeler « GNOME 3 en bref », 
car c'est précisément le sujet abordé 
dès le premier paragraphe. Si, si ! Voi-
ci les titres : Configuration du bureau 
GNOME 3, Extension du bureau GNO-
ME 3, Premiers pas avec les applica-
tions de bureau et Arrêt du bureau 
GNOME 3. Waouh…

CHAPITRE TROIS

C'est ici que le livre se transforme 
en véritable bible Linux et commence 
à expliquer les choses comme il se 
doit. Par exemple, on vous indique 
comment ouvrir un terminal, mais com-
me ce livre s'adresse aux débutants 
complets sur Ubuntu, vous êtes guidé 
pas à pas et plusieurs méthodes vous 
sont présentées. Pas seulement la plus 

simple ou la plus rapide. On aborde 
même les consoles cloud. Pourquoi  ? 
On ne sait pas trop, car elles n'ont 
rien à voir avec Ubuntu, mais c'est 
dire à quel point ce livre est complet. 
Ce n'est pas un simple ouvrage de 
lecture ; des exemples pratiques vous 
sont fournis tout au long de votre 
découverte de la Bible d'Ubuntu.

CHAPITRE QUATRE

Ce chapitre aborde le système de 
fichiers Linux. Il explique comment 
lister les attributs des fichiers et des 
répertoires, créer des fichiers et des 
répertoires, consulter et modifier les 
permissions et les droits d'accès, et 
effectuer des copies et des déplace-
ments de fichiers. Franchement, ce 
chapitre est très complet et les ex-
plications sont claires et concises. On 
y retrouve la même approche : il exis-
te de nombreuses façons de réaliser 
des opérations sur un ordinateur, et 
plus particulièrement sous Ubuntu. Par 
exemple  : «  Modifier les permissions 
avec chmod (chiffres) », « Modifier les 
permissions avec chmod (lettres) » et 
«  Définir les permissions par défaut 
des fichiers avec umask ».

https://www.wiley.com/en-us/Ubuntu+Linux+Bible%2C+11th+Edition-p-9781394349760
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Je ne vais pas détailler chaque cha-

pitre de ce livre, car ils sont tous ex-
cellents (et c'est bien tout ce que vous 
avez besoin de savoir ! Haha !). À l'excep-
tion des deux premiers, je précise que 
c'est un ouvrage de référence sur 
Ubuntu, et il est d'une qualité cons-
tante du début à la fin. C'est un de 
ces livres dont on a absolument be-
soin. On peut aussi le désirer… Une 
fois installé, je veux absolument un 
exemplaire papier de ce livre sur mon 
bureau. Il peut facilement trouver sa 
place à côté de mon guide Linux (se-
lon la lisibilité de la police). Le livre est 
clair et concis  : si l’on vous demande 
d’utiliser un utilitaire, on vous expli-
que tout, y compris le processus sous-
jacent et le problème qu’il résout.

En matière de livres, surtout de 
non-fiction, le résumé est crucial. Si je 
tombe sur un roman et qu'on me dit : 
« Dans la même veine que des légendes 
comme Isaac Asimov et Frank Herbert » 
(les résumés sont souvent comme des 
blagues : si on doit les expliquer, la 
blague est perdue), je repose le livre 
et le raye de ma liste de lecture, car 
dans 99 % des cas, c'est un navet. En 
gros, les résumés mentent quand ils 
font appel à quelque chose qu'on ap-
précie déjà. Dans ce cas précis, c'est 
tout à fait juste : c'est vraiment la 
référence en matière de livres Ubun-
tu pour débutants. Après avoir lu ce 

livre, vous ne serez plus un novice. 
Vous serez peut-être même tellement 
convaincu que vous n'achèterez plus 
votre exemplaire de FCM ! Horreur !

Voici un autre exemple qui montre 
à quel point ce livre est génial. Le 
chapitre 24 traite de GPG, mais avant 
même de générer votre première paire 
de clés publique/privée, l'ouvrage expli-
que la cryptographie et fournit des 
exemples de chiffrement. Il explique 
comment partager sa clé publique et 
comment chiffrer ses courriels avec 
cette clé. Ensuite, il montre comment 
signer un fichier avec une clé crypto-
graphique et, tant qu'à faire, vous 
incite à mettre en pratique vos connais-
sances en chiffrant des fichiers et des 
dossiers. L'ouvrage propose même des 
tableaux de données et d'informa-
tions qui stimulent votre curiosité. 
Ces éléments ne sont pas essentiels 
au contenu, mais plutôt des anec-
dotes intéressantes, offrant une distrac-
tion bienvenue tout en restant perti-
nentes.

Ce livre n'est jamais un ouvrage 
académique aride, ni un ramassis de 
comparaisons stériles du type « x est 
meilleur que y  ». Il s'agit d'un guide 
Ubuntu complet, de la première à la 
dernière page, et d'une excellente res-
source pour toute personne souhai-
tant en apprendre davantage sur Li-
nux et Ubuntu en général.

Soyons francs. Là où j'habite, le 
livre coûte 1 200 $ si je le commande 
dans ma librairie locale  ; il est donc 
hors de ma portée. Mais dans les pays 
développés, cet investissement peut 
se justifier. C'est typiquement le genre 
de livre qui vaut son pesant d'or. Vous 
progresserez assurément en travaillant 
avec ce livre, et vous n'aurez proba-
blement plus besoin de faire appel à 
un expert pour résoudre vos problè-
mes techniques, car vous serez capa-
ble de les régler vous-même. Rien que 
pour ça, il peut justifier son prix. Je ne 
dis pas qu'il faut absolument l'acheter 
si vous n'en avez pas les moyens  ; je 
dis simplement que si vous pouvez 

mettre de côté 5 ou 10 $ par semaine, 
le mois prochain, vous pourriez vous 
le procurer, développer vos compé-
tences et ne pas regretter cet inves-
tissement. Je vous conseille de ne pas 
dépenser 99 $ de plus pour Windows 
lors de votre prochain achat de PC et 
de prendre plutôt ceci. Je vous sug-
gère aussi de renoncer au fast-food 
ce mois-ci et le mois prochain, et d'in-
vestir cet argent dans ce livre  ; c'est 
bien meilleur pour votre santé. Alors, 
Stan, organisez-vous  ! Pour 55 $, de-
venez un utilisateur Ubuntu autonome.
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Si vous voulez nous envoyer une lettre, une plainte ou des 
compliments, veuillez les envoyer, en anglais, à : 
letters@fullcirclemagazine.org. NOTE : certaines lettres 
peuvent être modifiées par manque de place.

Rejoignez-nous sur :

twitter.com/#!/fullcirclemag

linkedin.com/company/full-
circle-magazine

ubuntuforums.org/
forumdisplay.php?f=270

https://mastodon.social/
@fullcirclemagazine

LE FCM A BESOIN 
DE VOUS ! 

Sans les contributions des lec-
teurs le magazine ne serait 

qu'un fichier PDF vide (qui n'inté-
resserait pas grand monde, me sem-
ble-t-il). Nous cherchons toujours 
des articles, des critiques, n'importe 
quoi ! Même des petits trucs com-
me des lettres et les écrans de bu-
reau aident à remplir la revue. 

Voyez l'article Écrire pour le FCM dans 
ce numéro pour lire nos directives 
de base. 

Regardez la dernière page de n'im-
porte quel numéro pour les détails 
sur où envoyer vos contributions.

mailto:letters@fullcirclemagazine.org
https://twitter.com/#!/fullcirclemag
https://linkedin.com/company/full-circle-magazine
https://ubuntuforums.org/forumdisplay.php?f=270
https://mastodon.social/@fullcirclemagazine
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QQ..  EETT  RR..
Compilées par EriktheUnready

Si vous avez des questions sur Ubuntu, envoyez-les en anglais à : 
questions@fullcirclemagazine.org, et Erik y répondra dans un prochain numéro. 
Donnez le maximum de détails sur votre problème.

Bienvenue dans cette nouvelle édi-
tion de Questions-Réponses ! Dans 

cette section, nous nous efforcerons 
de répondre à vos questions sur Ubun-
tu. N'oubliez pas d'indiquer la version 
de votre système d'exploitation et de 
votre matériel. Je m'efforcerai de sup-
primer toute information personnelle 
vous identifiant, mais il est préférable 
d'éviter les numéros de série, les UUID 
ou les adresses IP. Si votre question 
n'apparaît pas immédiatement, c'est 
simplement parce qu'il y a beaucoup 
de demandes en attente, et je les 
traite par ordre d'arrivée.

Je me suis rendu compte que tous 
mes amis achètent des CD, des 

DVD et autres supports. (Je me suis 
débarrassé de toutes mes cassettes 
et de tous mes CD au début des an-
nées 2000, car ils sont lourds à trans-
porter, et puis il y avait Internet.) J'ai 
discuté avec eux pour comprendre 
pourquoi. L'un m'a dit que ses chan-
sons disparaissaient de Deezer et un 
autre que les vidéos qu'il téléchar-
geait étaient modifiées. Ils m'ont tous 
deux montré des preuves, donc je com-
prends ce qu'ils disent. J'ai ensuite 
été surpris de voir un autre ami ache-
ter des jeux. Je lui ai demandé si c'était 

comme pour mes autres amis, et j'ai 
découvert qu'apparemment, les anciens 
éditeurs retirent leurs anciens jeux 
pour nous forcer à acheter des ver-
sions recyclées et de mauvaise qua-
lité. J'ai décidé de vérifier et j'ai cher-
ché sur les sites d'abandonware. J'ai 
essayé « Z » – et là, surprise ! Il a été 
retiré de presque partout. J'avais ache-
té la version Steam il y a quelque 
temps, donc je savais qu'elle risquait 
d'être visée. On dirait que les gens réa-
lisent qu'ils peuvent faire entendre 
leur voix avec leur portefeuille. Bra-
vo ! Qui voudrait de cette daube à 80 $ 
avec ses visées politiques, et vous, vous 
ne l'avez même pas ? Il faut mainte-
nant faire comprendre aux gens que 
Windows est le prochain fléau à abat-
tre. Arrêtez d'acheter des ordinateurs 
avec Windows préinstallé, demandez 
Ubuntu. Expliquez aux gens qu'ils peu-
vent se faire rembourser ou obtenir 
une réduction sur leur prochain ordi-
nateur s'ils leur disent d'aller se faire 
voir avec Windoze, son IA pourrie, son 
espionnage et Edge imposé. Au fait, 
est-ce que « L » pour Windows équi-
vaut à « W » pour Linux ? <fronce-
ment de sourcils>

Q : Existe-t-il un moyen de désacti-
ver ces mises à jour automatiques ? 

Cela me rappelle trop Windows et 
son côté intrusif. J’utilise Ubuntu 24.04 
sur un Acer Aspire 3. Si je les ignore 
trop longtemps, mon ordinateur devient 
soudainement inutilisable  : il se blo-
que, etc., puis, au redémarrage, des 
mises à jour automatiques se lancent.

R : Bien sûr. Ouvrez «  Logiciels et 
mises à jour », allez dans l’onglet 

«  Mises à jour  » et décochez toutes 
les options. Vous pouvez également 
ouvrir un terminal et saisir :

sudo  systemctl  disable  ­­now 
unattended­upgrades

Je vous suggère de créer un alias 
pour :

sudo  apt  update  &&   sudo  apt 
upgrade

afin de faciliter les mises à jour ulté-
rieures.

Q : Le programme de mise à jour du 
firmware de mon Ubuntu 24.04 

me propose constamment une mise à 
jour. Après vérification, il s’agit de la 

mise à jour suivante  : « Ce BIOS con-
tient les nouveaux certificats de Secure 
Boot pour 2023. » Comme je n'utilise 
ni le démarrage sécurisé ni Windows, 
y a-t-il une raison de faire la mise à 
jour ? <supprimé>

R : Si c'était «  juste ça », non. Cela 
dit, les fabricants omettent tout 

ce qu'ils pensent être exploitable par 
les pirates informatiques  ; la mise à 
jour du BIOS pourrait donc contenir 
des failles supplémentaires, sans qu'ils 
le mentionnent. Je vous suggère de 
vérifier les CVE. S'il n'y en a aucune, 
vous pouvez laisser la mise à jour telle 
quelle si le fonctionnement de votre 
ordinateur vous convient.

Q : J'ai essayé d'exécuter OBS Stu-
dio sur Ubuntu 24.04 et cela a 

fonctionné sans erreur. Ensuite, j'ai re-
marqué un fichier _usr_bin_obs-nvenc-
test.1000.crash dans /var/crash/. Que 
dois-je faire ? Je ne me souviens pas 
que l'application ait planté.

R : Comme on dit dans les films, si 
ça marche, on ne touche à rien. Si 

vos enregistrements sont corrects et 
que vous ne détectez aucun plantage, 

mailto:questions@fullcirclemagazine.org
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Q. ET R.
vous pouvez supprimer le fichier  ; il 
s'agit simplement d'un fichier journal.

Q : Ma question va peut-être vous 
paraître bizarre, mais écoutez-moi. 

J'ai deux ordinateurs portables iden-
tiques, mais je souhaite qu'ils aient la 
même configuration logicielle, sans 
pour autant les cloner. Les deux fonc-
tionnent sous Ubuntu 22.04 Gnome. 
Comment puis-je les synchroniser ?

Ma première idée serait de les 
cloner, puis, une fois cela fait, de 

modifier le nom d'hôte et les adres-
ses réseau. Mais si vous parlez de pa-
quets, c'est tout aussi simple : ouvrez 
un terminal et exécutez  : apt list --
installed. Ensuite, enregistrez le résul-
tat dans un fichier et exécutez apt ou 
dpkg sur ce fichier depuis l'autre ordi-
nateur. Une fois les deux machines 
équipées des mêmes paquets, vous 
pourriez les mettre à jour simultané-
ment. Je ne comprends pas bien ce 
que vous entendez par «  synchroni-
ser ».

Q : J'ai vu dans une vidéo l'ordina-
teur portable d'un gars avec Ubun-

tu Gnome, et il était entièrement en 
niveaux de gris. Comment faire pour 
avoir le même thème ? Il inclut Chro-
me, LibreOffice, un éditeur de texte, 

le terminal, Steam, Teams, tout ! Au 
lieu d'un thème clair et sombre, il 
était en niveaux de gris, ce que je 
trouve génial. Je voudrais le même 
effet avec des icônes blanches.

R : Je suis désolé d'avoir laissé cette 
question en suspens aussi long-

temps. Ce n'était pas si simple. Je pen-
sais que c'était peut-être un problème 
matériel. Quelqu'un a fait tomber son 
écran LCD et toutes les couleurs ont 
disparu. Cependant, je suis tombé sur 
ceci : https://extensions.gnome.org/
extension/8567/screen-vibrancy-
saturation-extension/ Je pense que 
c'est ce que vous cherchez.

Q : Je ne comprends pas. J'ai fait la 
mise à jour et la mise à niveau, 

puis j'ai redémarré. Ensuite, j'ai vérifié 
la liste des modules complémentaires 
(apt list --upgradable), et elle n'affiche 
que FileZilla et Nvidia. Je vérifie en-
suite :
privaan@smallu:~$ yt-dlp -v et 
j’obtiens :
yt-dlp version stable@2025.03.31, ce 
qui est ancien.

J’utilise le PPA ppa:tomtomtom/
yt-dlp. Il existe une version plus ré-
cente, mais elle ne s’installe pas. J’ai 
dû utiliser la commande sudo apt-get 
install yt-dlp pour qu’elle se mette à 

jour, avec le message suivant :

Les NOUVEAUX paquets suivants 
seront installés :
yt-dlp
0 mis à jour, 1 nouvellement ins-
tallé,???

Pourtant, on voit bien qu’il a été 
installé ??? C’est faux  : « Sélection du 
paquet yt-dlp précédemment non 
sélectionné ».

R : Les mises à jour des PPA ne sont 
pas répliquées instantanément. Si 

la mise à jour a eu lieu le même jour, 
cela arrive souvent. La dernière fois 
que j’ai rencontré un problème simi-
laire, je suis allé sur le site Web du 
PPA et j’ai vu que le « téléversement » 
avait été effectué 27  minutes aupa-
ravant, même si le logiciel était sorti 
un ou deux jours plus tôt. Vous pou-
vez bien sûr attendre quelques heures 
ou continuer comme vous l'avez fait. 
(Sur le site Web du PPA, vous devriez 
voir une colonne « Téléchargé par » 
avec une date ou une heure à côté du 
nom.)

Q : J'utilise Librewolf, et non Fire-
fox, et lorsque je le lance, un aver-

tissement s'affiche me renvoyant vers : 
https://support.mozilla.org/en-US/kb/
linux-security-warning?as=u

Ma question est : comment rendre 
ce profil valide pour Librewolf ? Je sup-
pose qu'il faut renommer le fichier, 
mais doit-il s'appeler «  librewolf » ou 
«  librewolf-local » ? Ce genre de cho-
ses  ? Je ne suis pas un expert en 
informatique, mais je m'y connais un 
peu. Que dois-je faire ?

R : Pour créer le profil  : créez le 
fichier /etc/apparmor.d/librewolf 

avec le contenu suivant :

#   Ce  profil  autorise  tout  et 
sert  uniquement  à  donner  un 
nom  à  l' application
#   au  lieu  de  l' étiquette 
«   unconfined  »

abi  <abi/4. 0>,
include  <tunables/global>

profile  librewolf  /usr/bin/
librewolf  flags=(unconfined)  
{

userns,

#   Aj outs  et 
remplacements  spécifiques  au 
site.   Consultez   le  fichier 
README  local  pour  plus  de 
détails.

include  if  exist 
<local/librewolf>
}

Remarque  : Le chemin d’accès à 
l’exécutable LibreWolf peut varier selon 
votre système. Utilisez la commande 
« which librewolf » pour trouver le 
chemin exact.

https://extensions.gnome.org/extension/8567/screen-vibrancy-saturation-extension/
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Q. ET R.

Q  : Qu’est-ce que c’est que ça sur 
Kubuntu  ? «  IBUS doit être lancé 

depuis la session de bureau sous Way-
land. Sous KDE, vous pouvez lancer 
l’utilitaire systemsettings5 et aller dans 
Périphériques d’entrée -> Clavier vir-
tuel… » blablabla.

À chaque fois que j’arrive sur le 
bureau, il me salue comme si on était 
amis.

R : Ouvrez Konsole, tapez :

im­config

et appuyez sur Entrée

Choisissez OK, puis oui, puis «  Ne 
pas activer la messagerie instanta-
née…  », puis OK et fermez Konsole. 
Redémarrez. Dites adieu à votre petit 
« ami ».

Q : J'ai un vieux portable MSI qui 
fonctionnait parfaitement avec 

Ubuntu depuis la version 17.04. Je l'ai 
mis à niveau en ajoutant de la RAM et 
un SSD plus grand. J'ai ensuite décidé 
d'y installer la carte Wi-Fi et Blue-
tooth de mon ancien portable HP, car 
ce dernier ne prenait pas en charge le 
Bluetooth. Bien que le HP fonction-
nait avec Ubuntu et Mint, le MSI ne 
détecte toujours pas le Bluetooth. 

Suis-je maudit ou ai-je besoin d'un 
noyau spécifique ? Voici la configura-
tion du MSI : <supprimé>

Si j'exécute la commande l̀spci <sup-
primé> <supprimé>`, j'obtiens  : <sup-
primé> <supprimé>. J'ai l'impression 
que le système m'empêche tout sim-
plement d'utiliser le Bluetooth.

R : Ma première question est  : vo-
tre portable MSI est-il livré avec 

cette carte spécifique ? Si ce n'est pas 
le cas, je crains que le problème ne 
soit lié à Ubuntu ou à un logiciel en 
particulier. En effet, les fabricants de 
matériel informatique pour ordinateurs 
portables sélectionnent des cartes et 
des marques compatibles avec certains 
BIOS. Il faudrait déverrouiller le BIOS 
(une opération délicate) ou utiliser une 
carte d'une marque reconnue. Même 
si cela peut paraître absurde, il y a une 
raison  : les fabricants doivent faire 
certifier le Wi-Fi et le Bluetooth auprès 
des organismes gouvernementaux 
pour que l’ordinateur portable puisse 
être vendu dans un pays.

Q : Mon ami vient de supprimer des 
fichiers sur mon ordinateur. Bien 

que je lui fasse plus ou moins con-
fiance, j’ai tout noté lorsqu’il m’a de-
mandé le mot de passe. Il a tapé « rm 
*.gz » puis fermé le terminal. J’ai véri-

fié l’historique et il n’y avait aucune 
trace, alors j’ai interrogé ChatGPT, mais 
la réponse n’était pas concluante.

R  : Vous ne m’avez jamais dit où 
cela s’est produit. S’il est allé dans 

votre dossier /var/log et a tapé la 
commande avec des privilèges d’admi-
nistrateur, il a simplement effacé tous 
vos anciens fichiers journaux. Rien de 
grave, mais pourquoi ne pas avoir de-
mandé directement à votre ami, au lieu 
d’utiliser un modèle de langage  ? (De 
plus, les commandes exécutées en 
tant que superutilisateur n’apparaissent 
pas dans l’historique de l’utilisateur.)

Q : Ça me fait détester Ubuntu ; je 
veux juste extraire mes fichiers 

RAR, comme avec WinRAR sous Win-
dows. Ça ne marche pas. Je suis passé 
à Ubuntu 24.04 il y a peu.

A : Première question  : est-ce que 
RAR et unrar (versions libre et 

payante) sont installés ? Si oui, je vous 
suggère d’essayer :

sudo  apt  install  p7zip{­
full, ­rar}

Vous pouvez aussi essayer Peazip : 
téléchargez-le au format AppImage et 
exécutez-le sans l’installer pour voir 
s’il vous convient. Il me semble que 

WinRAR existe aussi en version Linux.

Q : Voilà ce qui s’est passé. J’ai ins-
tallé l’éditeur de menus car, pour 

une raison inconnue, j’avais deux en-
trées pour «  Outils système  ». En-
suite, j’ai remarqué que j’avais aussi 
deux instances de Firefox. Les entrées 
sont :

env BAMF_DESKTOP_FILE_HINT=/
var/lib/snapd/desktop/applications/
firefox_firefox.desktop /snap/bin/
firefox %u, et simplement :
firefox %u

Les répertoires /usr/bin et /usr/
share n'apparaissent plus.

R : Il semble que vous ayez installé 
un paquet snap et un paquet .deb. 

Vous pouvez le vérifier dans Para-
mètres > Applications. Si l'un des fichiers 
n'a quasiment aucune permission, il 
s'agit du fichier .deb. Le sandbox Snap 
offre une protection supplémentaire 
contre les menaces des navigateurs 
Web. Par ailleurs, les répertoires /usr/
bin et /usr/share devraient figurer 
dans votre PATH sous Ubuntu ; ils ne 
sont donc pas nécessaires.
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UUBBUUNNTTUU  GGAAMMEESS
Écrit par Erik DDrriivvee  RRaallllyy

Site Web : 
https://www.pixelperfectdude.com/en

Prix  : 13,99  $ US (GOG) ; 8,50  $ US 
(Steam) Prix local

Description : « DRIVE Rally vous fait 
revivre les années 90, l’âge d’or du sport 
automobile, où la poussière, la boue et 
la neige sont synonymes de gloire. Li-
bérez la puissance brute de bolides de 
rallye légendaires, admirez chaque se-
conde des paysages à couper le souffle 
et souvenez-vous  : plus vous allez vite, 
mieux c’est !

« Ce jeu ne se contente pas de cap-
turer l’esprit des années 90. Il le ravive 
pour une nouvelle génération de pilotes. 
Que vous soyez un vétéran des chemins 
de terre ou un novice désireux de faire 
vos premiers pas sur la piste, ce jeu vous 
permettra de repousser sans cesse les 
limites de la vitesse. »

Étrangement, la version Linux n’est 
disponible que sur Steam et non sur 
GOG.

Juillet  2025 a vu la sortie de la 
version 1.1.1.0, et nous avons voulu y 
jeter un œil. Comme juillet est déjà 

loin, cet article ne paraîtra peut-être 
pas dans le magazine avant la fin de 
l'année. Nous nous concentrerons donc 
sur la description et les observations 
concernant le jeu, et non sa version.

INSTALLATION

L'installation s'est déroulée sans 
problème et j'ai placé l'icône et le lan-
ceur dans mon menu KDE. (Oui, je 
l'essaie sur KDE cette fois-ci.)

Au premier lancement, le jeu a fait 
une manipulation typique de Windows 
et a tenté de se connecter à son ser-
veur. PAS COOL !

Il existe de nombreux circuits sur 
lesquels on peut faire la course, cha-
cun avec ses propres itinéraires et di-
rections.

On nous propose les modes Cham-
pionnat, Course rapide, Exploration 
libre et Mode fête. Ils sont conformes 
à leur description, sauf le mode fête. 
Je l'ai lancé en Allemagne et, même si 
c'est l'Oktoberfest… pas de bière…

MUSIQUE ET SONS

La musique du menu est un mash-
up utilisant l'intro emblématique de 
« The Power » de Snap (la partie après 

les dialogues et avant les cris), et c'est 
plutôt entraînant !

En jeu, on profite d'ambiances so-
nores adaptées à l'environnement. Par 
exemple, dans le désert, on entend le 
vent et c'est tout. La conception so-
nore est globalement réussie  : mini-
maliste, elle permet d'entendre la voix 
du navigateur et le bruit du moteur. 
Au bout d'un moment, je n'avais plus 
besoin de regarder la voiture pour 
savoir quel rapport était engagé, le 
son me suffisait. Ça a vraiment tout 
changé ! Au début, je devais quitter la 
route des yeux pour voir le rapport 
engagé. Le doublage était excellent 
et collait parfaitement à l’esthétique 
du jeu. Par exemple, on trouve un Te-
mu Arnold Schwarzenegger en Allema-
gne et un Temu Danny Trejo au Mexi-
que. (Je me souviens avoir été très 
agacé par ces personnages dans les 
premières versions, mais maintenant, 
ça me fait rire.)

GRAPHISMES

Au départ, le jeu donnait un as-
pect un peu répétitif lors de nos pre-
miers tests, mais on s’y habitue vite. 
Comme les gens sont un peu bêtes et 

https://www.pixelperfectdude.com/en
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que la cupidité des entreprises est 
sans limites depuis l’an 2000, les voi-
tures sont légèrement différentes (dans 
la lignée des Temu) pour éviter les 
poursuites judiciaires – et vous savez 
quoi ? C’est tant mieux ! D’un côté, je 
voulais piloter Herby  ; de l’autre, «  le 
toutou  » était un excellent véhicule 
polyvalent. Chaque véhicule existe en 
version de base (CL), en version cour-
se/rallye (RS) et en version luxe (XR). 
Vous pouvez personnaliser votre voiture 
avec des finitions, une peinture et des 
accessoires.

Les personnages utilisés pour les 
pilotes et les navigateurs font encore 
penser à des éléments synthétiques. 
(Je ne sais pas s'ils le sont.) Les voi-
tures ressemblent à des jouets minia-
tures, et j'adore ça !

Globalement, le jeu est visuelle-
ment époustouflant, avec différents 
angles de caméra à disposition. On 
peut conduire à l'intérieur de la voi-
ture (même si c'était du mauvais côté 
pour moi), ou adopter une vue aé-
rienne, comme dans Micro Machines, 
ou encore une vue à la troisième per-
sonne, qui est le mode par défaut et 
celui que j'attendais avec impatience, 
même si la vue aérienne était aussi 
très amusante. La vue intérieure m'a 
rappelé Lotus Turbo Esprit. Hahaha.

JEU

C'est là que le jeu m'a déçu. Ce jeu 
est avant tout un jeu de conduite, 
alors autant que les sensations soient 
au rendez-vous ! Les voitures donnaient 
l'impression de flotter, comme si je 
pilotais un bateau par l'arrière, plutôt 
qu'une traction ou une quatre roues 
motrices. En d'autres termes, elles man-
quaient de poids. Du coup, la vue à la 
troisième personne était hors de ques-
tion pour moi. J'aurais vraiment aimé 

y jouer, mais hélas, pas avec cette im-
pression que la voiture plane sur un 
coussin d'air. Je finissais systémati-
quement dans les arbres à cause d'un 
survirage, ou je dérapais comme ces 
petites voitures que les enfants ado-
rent regarder. J'ai essayé les diffé-
rents réglages de direction dans le 
menu, mais aucun ne me convenait (je 
joue au clavier). En vue aérienne, le 
réglage « virage en S équilibré » fonc-
tionnait à peu près correctement, ce 
qui m'a permis de continuer à jouer. 

Mais il me fallait progresser à nouveau 
pour débloquer la nouvelle voiture de 
cette version. Je butais aussi sur des 
détails, ce qui me ramène à cette im-
pression de voiture sans poids. Après 
une heure de jeu, j'ai réalisé que sur 
mon ordinateur portable, les touches 
Page précédente et Page suivante 
étaient placées au-dessus des flèches 
directionnelles, à gauche en haut et à 
droite en bas. Du coup, je rétrogra-
dais constamment en sortie de vi-
rage  ! Pas étonnant que j'aie trouvé 
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les commentaires du navigateur sar-
castiques ! Et pourtant, même ses com-
mentaires sarcastiques sont drôles  ! 
Heureusement, la suite a été bien meil-
leure (voir la musique et les effets 
sonores), et j'ai rapidement retenté 
ma chance en vue à la troisième per-
sonne. Il me faut peut-être juste jouer 
encore quelques jours pour m'y habi-
tuer. On verra bien…

L'autre point concerne les naviga-
teurs. J'aurais voulu l'aborder dans la 
section son, mais je pense qu'il a sa 
place ici. Leur synchronisation semble 
défaillante. J'ai du mal à l'expliquer  : 
parfois, le virage à droite se déclen-
che brusquement à deux mètres d'une 
barrière, et parfois deux cents mètres 
plus tôt. Le moteur a aussi besoin de 
rétrograder et de ralentir. Je ne sais 
pas si c'est prévu dans le code, mais je 
n'ai pas cette sensation  ; j'ai plutôt 
l'impression d'entendre seulement le 
bruit et de devoir compter sur la 
touche « S ».

CONCLUSION

Je dois avouer que ce jeu m'a rap-
pelé mes parties de «  Q RAC Rally 
Championship  » avec mes potes, et 
c'est tout ce qui compte. Je ne suis 
pas un grand fan de rallye, mais pour 
moi, c'était un véritable bain de nos-

talgie. Je ne le désinstallerai pas de 
sitôt et je le garderai sous la main 
pour un samedi après-midi tranquille, 
quand j'aurai juste envie de flâner un 
peu. Le jeu s'est amélioré depuis la 
première version que nous avons tes-

tée (la 0.5.1.1 ?), passant d'un jeu fran-
chement ennuyeux à un jeu presque 
amusant. Avouons-le, on joue pour se 
divertir. Comme il est développé sous 
Unity, je vous conseille d'attendre la 
sortie sur GOG d'un portage natif pour 

Linux. Je suis certain qu'une fois dis-
ponible, il n'y aura plus de problèmes 
de connexion au serveur.

Erik travaille dans l'informatique depuis 
plus de 30 ans. Il a vu la technologie aller 
et venir. De la réparation de disques 
durs de la taille d'une machine à laver 
avec multimètres et oscilloscopes, en 
passant par la pose de câbles, jusqu'au 
dimensionnement de tours 3G, il l'a fait.
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Le site actuel a été créé grâce à Arun 
(de notre canal Telegram) qui s'est oc-
cupé de reconstruire complètement 
le site, à partir de zéro, sur son 
temps libre.

La page Patrons aide à payer les 
coûts du domaine et de l'héberge-
ment. Cet argent nous aide aussi 
pour la nouvelle liste des adresses 
mail.

Parce que plusieurs personnes ont 
demandé une option PayPal (pour 
un don ponctuel), j'ai ajouté un bou-
ton sur le côté droit du site Web. 
De très sincères remerciements à 
tous ceux qui ont utilisé Patreon 
et le bouton PayPal. Leurs dons 
m'aident ÉNORMÉMENT.

https://www.patreon.com/
fullcirclemagazine

https://paypal.me/
ronnietucker

https://donorbox.org/
recurring-monthly-donation

https://www.patreon.com/fullcirclemagazine
https://paypal.me/ronnietucker
https://donorbox.org/recurring-monthly-donation
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